
NOUVELLES DU JOUR
l'Intérieurministre français de

Activité et fermeté
t_a position des partis

M ministre français de l'Intérieur , M. Sar-
raut, responsable de l'ordre et de la sécurité
PBolique, a payé la rançon des fautes commi-ses à Marseille dans l'organisation de la sur-
veillance autour de la personne du roi Alexan-
are- et a démissionné.

. •**. Sarraut n'enlend pas, par là , reconnai-
sse qu'il a manqué lui-même de prévoyance ;
jj est la Sûreté nationale et la Préfecture de
Marseille qui ont trah i sa confiance. Aussi,
ayant de démissionner , a-t-il destitué le chef

£
e la Sûreté, M. Berlhoin, et le préfet des

"ouches-du-Rhône, M. Jouhannaud .
En réalité , c'est tout le gouvernement qui esl

atteint dans son prestige par la déplorable
événement ; s'il avait songé davantage aux
Césures de sécurité qu 'il y avait à prendre,
*¦ aurait donné une consigne plus rigoureuse
et on aurait entouré le souverain de Yougo-
slavie d'une garde sérieuse, tandis qu'il n'y
avait qu'un service d'ordre dérisoire. Les pho-
tographies de l'attentat montrent avec quelle
facilité l'assassin a pu perpétrer son crime. On
*e voit, monté sur le marchepied de l'automo-
bile royale, mitraillant à son aise ses victimes,
sans être gêné par personne. Il aurait dû avoir
dix agents sur le corps dès son premier mou-
vement pour escalader la voiture.

C'est une grande douleur pour M. Doumer-
gue que pareille incurie se soit manifestée sous
son gouvernemen t et que son ministère porte
"ans l'histoire le reproche de l'assassinat d'un
monarque, hôte de la France.

Voilà donc deux places vacantes dans le
cabinet. On cite déjà trois noms pour remplir
ces deux vides : ceux de M. Pernot , député
de l'Union républicaine démocrati que , de
M, Queuille et de M. Lamoureux, députés
radicaux-socialistes. Les mutations de porte-
feuille s s'effectueraient ainsi : le ministre des
travaux publics Flandin recueillerait la succes-
sion de M. Barthou aux Affaires étrang ères ;
M. Pernot remplacerait M. Flandin aux tra-
vaux publics ; M. Queuille ou M. Lamoureux
Prendrait la place de M. Sarraut à l'Intérieur.

Et M. Chéron ? Le président Doumergue
oublierait -il le garde des sceaux dans le rema-
niement de son cabinet ? On espère que non.

Les troupes du gouvernement de Madrid
sont entrées hier après midi , jeudi , dans la
ville d'Oviédo (Asturies), qui avait été un
des centres principaux de l'insurrection de
samedi.

La capitale espagnole a retrouvé son aspect
normal, mais les arrestations se poursuivent ,
et lés conseils de guerre ont commencé à fonc-
tionner. Parmi les dernières arrestations , on
signale, à Madrid , celle de M. Gallarza , ancien
directeur général de la Sûreté, et celle de l'an-
cien chef de la police de Barcelone.

On se souvient que, au début du mouve-
ment, l'ambassadeur d'Espagne à Berlin ,
M. de Zulueta , qui paraissait sûr du succès
des insurgés, avait envoyé sa démission au
cabinet Lerroux. Les insurgés n'ont pas vaincu .
mais le gouvernement s'est empresse d accepter
cette démission, qui débarrasse le ministère
d'un singulier agent diplomatique.

L'ancien président du Conseil, M. Azana , le
président Companys, les membres du gouver-
nement catalan , ainsi que les députés arrêtés
lors de l'insurrection et qui étaient prison-
niers à bord du bateau Uruguay, ont été trans-
férés hier , jeudi , à bord d'un autre navire.

Témoignant d'un manque de courage fort
peu reluisant , M. Azana a déclaré au juge
militaire qu 'il était complètement étranger au
coup d'Etat catalan. Il a ajouté qu 'il avait
même désavoué à l'avance ce mouvement, qu'il
l'avait déconseillé au président Companys , et
qu 'il avait même déclaré à ce dernier qu'il
aurait l'armée contre lui.

démissionnaire
i ministère espagnol,
politiques australiens.

M. Azana , qui est un homme habile et qu'on
ne prend pas au dépourvu , s'est offert à don-
ner la preuve de ses allégations au moyen de
lettres et de documents.

A la veille de l'insurrection , on avait noté
et commenté la présence de M. Azana à Bar-
celone. Si les intention s de l'ancien président
du Conseil étaient aussi pures qu 'il le dit
aujourd'hui , ne pouvait-il pas lout simp le-
ment quitter une ville où l'orage grondait et
rentrer à Madrid ?

Hier , jeudi , le conseil des ministres s'est
occupé de la situation de M. Azana et de celle
de l'ancien député Louis Bello, actuellement
en prison.

Puis, le Conseil a examiné un projet de loi
pour récompenser les agents de la force publi-
que qui se sont distingués ces jours-ci.

Le ministre de l'agriculture a rendu compte
ensuite d'un décret modifiant la reforme
agraire, en s'efforçant de l'améliorer dans
ses points essentiels.

Enfin , le ministre des affaires étrangères a
parlé des négociations avec le Vatican, au
sujet du concordat.

* *
Nous avons annoncé, il y a une dizaine de

jours, que le premier-ministre australien ,
M. Lyons, chef du part i unifié d'Australie
(conservateur), avait offert deux portefeuilles
et un poste de sous-secrétaire d'Etat aux mem-
bres du parti agraire.

On sait que le groupe de M. Lyons a obtenu
trente-cinq sièges aux élection s, contre vingt-
huit à la coalition socialiste des travaillistes
fédéraux el des travaillistes d'Etat. Avec ses
treize sièges, le parti agraire tient donc la
balance et décide du pouvoir.

Au cours de la dernière législature , alors
que le part i conservateur possédait la majorité
absolue à la Chambre, le groupe agraire a
toujours voté pour le cabinet Lyons. A la suite
des dernières élections, le premier-ministre
désirait associer les agrariens au gouverne-
ment.

D'accord avec les conservateurs gouverne-
mentaux sur la plupart des points du pro-
gramme, le parti agraire manifeste , sur la
question des échanges commerciaux, des ten-
dances plus libérales , don t les industriels an-
glais pouvaient espérer beaucoup en faveur de
la solution du conflit douanier.

Mais le chef du parti agraire , M. Earle Page,
ne veut pas partici per au pouvoir : les négo-
ciations ont échoué. On peut croire cependant
que le groupe agraire poursuivra sa politi que
de soutien.

INouv <-*-.«***• di veixps

La Reichspost de Vienne , parlant d 'une au-
dience que le Pape a accordée au professeur
Schmidt , directeur du musée de.s missions , dil
que , au cours de la conversation , Pie XI s'est
déclaré très satisfait de la revision des lois tou-
chant la famille des Habsbourg.

— M. Eden , membre du cabinet britanni que ,
a quitté Londres, hier jeu di, à destination de
Copenhague.

— M. Arthur Henderson , pré sident de la con-
férence du désarmement , est souffrant , mais
son état n 'est pas grave.

— A la fin de seplembre , il y avait en Grande -
Bretagne 63,000 chômeurs de moins qu 'en août .

— Le gouverneur du territoire de Memel.
M. Cols, a convoqué en session la Diète de Me-
mel pour entendre une déclara tion du directoire.

— On mande de Tokio que l' ambassadeur du
Japon à Washington , M. Hiroshi Saito , qui était
en congé , s'est réembarqué à destinatio n de
l'Améri que.

— Le.s troupes gouvernementales chinoises ont
pris la ville de Ho-Tien , située à douze kilomè-
tres au sud de Chang-Ting, dernière place forte
communiste du Fou-Kien.

Les conséquences politiques
du drame de Marseille

Paris , 11 octobre.
Paris s'apprêtait à faire mercredi un chaleu-

reux accueil aux souverains yougoslaves, et la
nouvelle du drame sanglant de Marseille a jeté
la population de la cap itale dans une véritable
consternation. C'est vers la fin de l'après-midi ,
alors que le roi Alexandre et M. Barthou avaient
déj à succombé, qu 'elle a commencé d'en être
avertie et de manifester , à la fois , sa douleur
et son indignation au sujet du double assassinat
qui venait d'êlre commis, au cours d'un attentat
qui a fait encore d'autres victimes.

Quant au gouvernement , on sait l'attitude
ferme et courageuse qu 'il a prise immédiate-
ment : départ du président de la Républi que
pour Marseille , avec MM. Herriot et Tardieu ;
proclamation de M. Doumergue au peup le fran-
çais et condoléances à Belgrade. On pense aussi
que , jusqu 'à nouvel ordre , M. Doumergue assu-
mera la direction des services du ministère des
affaires étrangères.

Mais la grosse question qui se pose est celle
des répercussions que ne peut manquer d'avoir
la disparition du roi Alexandre et de M. Bar-
thou sur la politi que intérieure de leurs pays
comme sur la situation générale des rapports
internationaux dans l'Europe elle-même.

D'ores et déjà , un point peut être considéré
comme acquis : les événements qui viennent de
se dérouler à Marseille vont au moins reta rder ,
sinon emp êcher , l'effort de pacification que l'on
escomptait à Paris , à Belgrade et à Rome, des
conversations diplomatiques qui ne pouvaienl
manquer d'avoir lieu , durant le séjour des sou-
verains yougoslaves en France. Au lendemain du
récent discours de M. Mussolini à Milan , donl
un passage important avait été consacré aux
relations italo-yougoslaves et au rapprochemenl
franeo-italien qui se dessine, on était persuadé
ici que le gouvernement français s'apprêtait à
servir d'intermédiaire entre Rome et Belgrade ,
avant d'entreprendre lui-même un nouvel effort
pour liquider les difficultés subsistantes entre le
gouvernement italien et lui.

Le succès d'une telle négociation présentait ,
pour l'avenir de la paix européenne , des gages
très précieux. C'esl en effet , le différend italo-
yougoslave qui fail obstacle à l'amélioration du
rapport de l'Italie avec la Petite-Entente et on
le donne communément comme une des raisons
de cette dernière de ne pas accéder à une
démarche d'ensemble destinée à élargir les
garanties de l'indépendance autrichienne déjà
consenties par la France , l'Italie et l'Angleterre.

Mais , pour traiter avec la Yougoslavie , soit de
Rome , soit de Paris , il faut que ce pays appa-
raisse solide et stable. Or, la mort de son roi
va être pour lui , au sentiment de tous ceux qui
connaissent sa situation intérieure , assez alar-
mante , une redoutable épreuve. Tout le monde
sait que le régime dictatorial instauré par
Alexandre a fait une foule de mécontents , en
Croatie comme en Slovénie , et que l'esprit de
sécession a souvent soufflé dans ces deux ter-
ritoires , détachés , après la guerre , avec la Bosnie ,
l' Herzégovine et la Dalmatie , de la monarchie
austro-hongroise disloquée. Apres 1 enthousiasme
des premiers jours , de graves malentendus se
sont manifestés entre Serbes , Croates et Slovènes ,
ces deux derniers peup les, en très grosse majo-
rité catholi ques , accusant l'autre , qui est de
religion orthodoxe , de vouloir exercer sur eux
une véritable pression administrative et de se
refuser , en fait , à traiter avec eux sur un p ied de
parfaite égalité. Que des fautes de tacti que poli-
ti que aient été commises , durant  les premières
années d'après guerre , par plusieurs chefs poli-
li ques croates , il ne nou s paraît pas possible
de le nier. Mais que l'ensemble des partis serbes
n'ait pas su traiter avec les Croates et les Slo-
vènes , que ces deux peup les, très attachés à leurs
traditions culturelles et religi euses , se voient vus
souvent brimés , au point de vue catholique , par
exemple*, par de mesquines mesures , c'est là
aussi un fait public et connu.

La personnalité du roi Alexandr e dominait la
situation intérieure du pays. Mais , dans certaines
fractions du peuple yougoslave , des haines
s'étaient accumulées qu 'il vient malheureuse-
ment de payer de sa vie. L'alternative est aujour-
d'hui celle-ci : ou sa mort réconc iliera Serbes ,
Croies et Slovènes, à nouveau unis , par une sorte
d'instinct de conservation patrioti que ; ou elle
va provoquer une crise de confiance qui peul
conduire la Yougoslavie à la dislocation dans
l' anarchie et le désordre. Il en serait alors du
drame de Marseille ce qu 'il en a été, il y a vingt
ans, de celui de Sarajevo : il serait le prélude

d'une nouvelle guerre européenne, autant dire
d'une guerre mondiale.

Le gouvernement français fera , évidemment,
l'impossible — et, sans nul doute, l'Italie avec
lui — pour éviter pareille catastrop he. La dis-
parition de M. Barthou , à cet égard , doit être
considérée comme infiniment regrettable. Nous
n 'ignorons pas les réserves qu'il y a lieu de
faire , à son sujet , comme sur plusieurs de ses
entreprises. Néanmoins , s'il a commis des
erreurs , on ne lui refusera pas le mérite d'avoir
tenté , dans une Europe profondément ébranlée
par l'avènement à Berlin du régime hitlérien,
une politi que française de large envergure dont
les visées, dans ses intentions , étaient toutes
pacifi ques , tout en faisant honneur à la clair-
voyance de son patriotisme.

Nous ne croyons pas que sa mort crée, du
moins pour le moment , de difficultés spéciales
au gouvernement français. Celui-ci s'était senti,
en somme, encouragé par les résultats du pre-
mier tour de scrutin des élections départemen-
tales qui ont eu lieu , dimanche 7 octobre , dans
un calme complet. Elles lui avaient apporté la
preuve que le pays, dans son ensemble, a con-
venablement résisté à la propagande d' extrême-
gauche, alors qu 'il se trouve toujours en période
de crise économique , ct que les causes de mécon-
tentement ne manquent pas aux électeurs.

Nous saurons dimanche prochain , par les
résultats du second tour de scrutin qui va porter
encore sur un peu plus de 300 sièges de con-
seillers généraux , si le parti radical-socialiste ,
obéissant à ceux de ses chefs qui font partie
du gouvernement , aura la sagesse de répudier
loute alliance avec le Front commun et de
chercher ailleurs , parmi les républicains modé-
rés, les appuis dont il a besoin.

Avant-hier encore , avant que se produisit le
drame sanglant de Marseille , la presse française
considérait — à l'exception des journaux
d'extrême-gauche — que M. Doumergue pourrait ,
d'ici peu. procéder hardiment à la revision cons-
titutionnelle qu 'il a annoncée , en prenant toute-
fois quel ques précautions pour la faire approu-
ver , au préalable , par le parti radical. L'attitude
très ferme , agressive même, de M. Herriot à
l'égard des socialistes était interprétée comme un
indice favorable.

Si les droits du bon sens sont respectés, le
souci de concorde et d'union , en ces heures
périlleuses , ne peut que grandir entre Français.

E. B.

A la recherche des complices
de l'assassin

Paris, 11 octobre.
A la suite des déclarations faites mercredi et

recueillies par la Sûreté nationale , deux points
ont été retenus :

1° la déclaration de l'hôtelière d'Aix-en-Pro-
vence ;

2° la carte d'identité portant le N° 140,472
présentée par le nommé Bénès.

La Sûreté nationale avisa aussitôt toutes les
polices , sur quoi la police de Fontainebleau
signala qu 'un taxi venant de Paris s'était arrêté
devant la gare de Fontaineble au. De ce taxi
était descendu un individ u étranger. Cet individu
eut un moment d 'hésilation , puis , rentrant dans
la gare , il prit un billet de deuxième classe
Fontainebleau-Evian. Il quitta la gare et dis-
parut. Il avait un portefeui lle bien garni. On
alerta aussitôt la gendarmerie de Seine-et-Marne,
et la première brigade mobile.

A minuit  trente , un individu était interpellé
sur le quai de la gare par des gendarmes. Il
montra un passeport au nom de Sylvestre Nalis ,
né le 11 février 1902, à Karlovach , portant les
numéros 494-92-96 et 185,759, délivré le 8 juil-
let 1934 par le consulat général de Tchéco-
slovaquie à Zagreb. Le passeport portait le tim-
bre d'entrée en France de Vallorb e le 28 sep-
tembre 1934. Comme les gendarmes allaient
l 'appréhender , l 'individu les bouscula et prit la
fuite. Les gendarmes tirèrent sur lui sans l'at-
teindre

En prenant la fuite , 1 individu laissa tomber
un chargeur de revolver Walter-W. M. 479 à
cartouches de 7,65 mm.

C'est un individu de 28 à 30 ans, taille
1 m. 75, portant un costume à rayures et à
petits points blancs , coiffé d'un chapeau mou,
de forte corpulence L individu parle difficile-
ment le français. Il est chaussé de souliers bas
noirs. 11 a une chemise bleue. Il porte une
cicatrice à un centimètre au-dessus de l'angle
externe de l'œil droit . II est armé.

Jeudi matin , à une heure, la Sûreté ap-
prenait que, dans la nuit du 9 au 10, on avail
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remarque , vers minuit vingt , deux étrangers qui
prenaient un billet Fontainebleau-Evian. A 2 h.,
la Sûreté alertait par téléphone les postes d'An-
nemâsse, Thonon, Evian.

A 4 h. du matin , là police de Thonon était avisée
que, à l'hôtel de l 'Union , étaient descendus deux
étrange rs, qui furent aussitôt arrêtés. L'un était
porteur d'un passeport tchéco-slovaque N° 140,472 ,
délivré à Trieste par le consul général de Tchéco-
slovaquie le 18 juin 1934 , au nom de Ladislas
Bénès, né le 30 juin 1903, à Zara (Italie ), por-
tant le numéro 00487. Le passeport portait le
visa de sortie du territoire italien à Côme le
26 septembre 1934 et le visa d'entrée en Suisse
à Chiasso le même jour. 11 ne portait aucun visa
d 'entrée en France. Bénès avait sur lui 1700 fr.
et un coupon de deuxième classe de retour
Evian-Fontainebleau.

D autre part , 1 autre individu avait un passe-
port portant le numéro 140,991 — 00.371 , déli-
vré le 5 avril 1934 à Trieste , au nom de Novak ,
né le 1er mai 1900 à Gorizia (Italie). Il portait
comnie le précédent passeport le visa de Côme
et celui de Chiasso. L'individu était porteur
d'un billet de retour Evian-Fontainebleau. Il
avait sur lui une somme de 1160 fr. et une
boussole.

Le commissaire de police d Annemâsse, M.
Petit, avec un interprète , leur fit subir un inter-
rogatoire. Bénès a déjà reconnu qu'il était des-
oendu au Regina-Hôtel , rue Mazagran , à Paris ,
avec Novak. Il prétend que Novak et Nalis ne
font qu 'un.

L'enquête se poursuit.
Annemâsse , 11 octobre.

Les deux individus arrêtés et qui sont soup-
çonnés d'être des complices de Kalemen ont été
interrogés par le commissaire d'Arinemasse ,' M.
Petit , en présence du préfe t de la Haute-Savoie ,
de M. Péron , consul général de France à Genève ,
et du ministre plénipoten tiaire de Yougoslavie à
Genève. Ces individus ont reconnu avoir effectué
à Marseille le même trajet que le roi de Yougo-
slavie et M. Louis Barthou.

Ces deux personnages , porteurs de pièces
d identité aux noms respectifs de Bénès et No-
vak , sont arrivés de Pari s hier soir. On a trouvé
sur eux différents objets achetés dans un grand
magasin parisien d 'où provenaient également les
vêtements de Kalemen.

D'après le premier interrogatoire , ces deux
étrangers appartiendraient , comme l'auteur prin-
ci pal de l 'attentat , à une organisation terroriste
et. ne seraient pas les seuls complices de l 'as-
sassin.

Ils auraient déclaré , au cours de cet interro-
gatoire , que , au cas où l 'attentat de Marseille
aurait échoué, ils avaient mission de commettre
à Paris une nouvelle tentative contre le roi
Alexandre.

Marseille , 11 octobre.
Le chef de la Sûreté marseillaise a reçu le

témoignage d'un garçon de restaurant. Aux dires
de ce témoin, Kalemen sérail venu déjeuner dans
l'établissement dès le 29 septembre, c'est-à-dire
dix jours avant l 'attentat. Si le garçon ne se
trompe pas, on doit en conclure que Kalemen ,
dont le passeport , faux , porte un visa authen-
ti que du commissa riat de Vallorbe en date du
28 septembre, serait arrivé à Marseille dès le
lendemain dans la matinée ; il y aurait donc
séjourné au moins une semaine puisque sa trace
est retrouvée à Aix-en-Provence , du dimanche
7 octobre au mardi 9, à midi.

De nouvelles recherches vont être faites. 11
importe , en effet , de savoir , dans ces conditions ,
chez qui il aurait passé cette semaine.

Marseille , 11 octobre.
L'enquête a définitivement établi la vérité au

sujet des armes de l 'assassin Kalemen. Un fait
est maintenant certain. L'assassin avait deux
revolvers, mais il n'a ti ré qu 'avec un seul.
L'arme dont il s'est servi , un pistolet automa-
ti que Mauser , est toute nouvelle et d'un calibre
de 7 mm. 63, dont la hausse peut se régler de
50 à 1000 mètres. Au moment de l 'attentat ,
Kalemen l'avait réglée sur 50 mètres. Un dispo-
sitif d'embrayage de la détente permet de tirer
soit cartouche par cartouche , soit en rafale
comme une mitrailleuse. Pour tirer successive-
ment, sans arrêt toutes les balles du chargeur ,
il faut toujours appuyer sur la gâchette.. La
vitesse du tir peut atteindre 280 coups à la
minute en tenant compte du temps nécessaire
au changement des chargeurs.

C'est sur ce dispositif en mitrailleuse que
Kalemen avait réglé son arme. Cependant, il a
tiré balle après balle , visant chaque fois ses
victimes. Pour commettre son attentat , il avait
placé dans son pistolet un chargeur à 10 coups.
Toutes les balles ont été tirées ; quelques douilles
ont été retrouvées sur les lieux mêmes. Aux
pieds de Kalemen, la police a ramassé un autre
revolver qui lui appartenait également , comme
les constatations l'ont révélé.

Paris , 12 octob re.
Les trois Yougoslaves arrêtés au cours de per-

quisitions à Saint-Denis , sont Paulo Milavano via ,
Petad Valentio et Djouro Yelovina , demeuranl
tous les trois à Saint-Denis.

Anne mâsse , 12 octobre.
Les deux individus disant s'appeler Novak et

Bénès étaient arrivés mercredi soir, à Thonon-
les-Bains , par un train de Paris. Ils s'étaient
dirigés vers un hôtel de second ordre , où ils
demandèrent des chambres. Avant de monter ,
ils allèrent dans un restaurant et s'adressèrent.

ne sachant pas bien le français, a un personnage
qui se trouvai t comme par hasard là et qui élait
un sous-brigadier de police en civil qui avait
pris les deux étrangers en filature. Celui-ci
attendit qu'ils fussent couchés, et alerta le com-
missaire d'Annemassc , M. Petit.

A 4 heures du matin, les policiers frappèrent
à la porte des deux hommes. Ceux-ci firent
preuve du plus grand sang-froid. Ils n'étaient
porteurs ni d'armes ni de documents compro-
mettants. L'un d'eux est de forte corpulence ,
le second est plus chétif. Les passeports qu'ils
détenaient étaient faux.

L'interrogatoire a été rendu difficile par le
fait que ni l 'un ni l 'autre ne parlent le français.
Ils parlent le tchèque et le serbe. L'un d'eux
parle assez correctement l'allemand. Ils parais-
sent âgés de 30 à 32 ans, sont intelligents el
conscients de la situation grave dans laquelle
ils se trouvent ; aussi sc tiennent-ils sur ' la
réserve. Ils ont dû reconnaître que leurs passe-
ports étaient faux , ainsi que les noms donnés
par eux. De même, à force de patience , on a
réussi à leur faire dire qu'ils avaient connu et
fré quenté l'assassin du roi Alexandre ' et dp
M. Barthou , à Paris , avant l'attentat. Mais ils
ont nié toute participation directe ou indirec te
k l'affaire.

Paris , .2 octobre.
On précise que les deux hommes arrêtés h

Thonon demandèrent en allemand k un jeune
homme parlant parfaitement cette lan gue l 'heure
du . départ du bateau pour Lausanne , qu'ils, con-
naissaient très bien et où ils avaient , déclarent:
ils , séjourné. Ils se . disaient voyageurs , de com-
merce. Dans leur interrogatoire , après leur, arres-
tation , ils ont déclaré être arrivés à Paris le
30 septembre. , . . . .. .

Novak dit s'être rendu aussi à Versailles , où
il passa deux nuits à l'hôtel du Lion d'Or et à
Fontainebleau , le 9. Bénès a déclaré qu'il avait
couché à l'hôtel Regina , darjs la chambre de
Kalemen. L'interrogatoire se poursuit. Ils seronl
déférés au parquet pour usage> de faux passe-
ports. , . . . . . . . . . . .. . ...

Avant les obsèques de M. Barthou
Paris , 11 octobre. ,

Aussitôt après le départ du président de la
Républi que, les personnalités présentes ont ga-
gné le . quai voisin où arrivait le train auquel
élait accroché le fourgon funèbre contenant * la
dépouille mortelle de M. Barthou. Au milieu
d'un silence recueilli , la bière fut placée dans la
voiture des pompes funèbres , qui se dirigea vers
le ministère des affaires étrangères , où doit êlre ;
exposé le corps du ministre défunt,

:t .A 10 h. 5A, le fourgon est entré dans la . cour !
d'honneur du ministère des affaires étrangères. |
Derrière lui venaient se ranger les membre*', de '
la famille , représentée, notamment, par M. Léon
Barthou , frère du ministre. Le cercueil fut en-
suite transporté dans le grand salon de l'Horloge ,
transformé cn chapelle ardente , et déposé sur un
cata falque. Les membres du gouvernement et . le
représentant du président de la République se
rangèrent alors devant le cercueil et se recueilli-
rent un long moment. , • . . "• *, . :

L'état du général Georges
. M arseille , U octobre. .

L'état du général Georges est assez sattafaL»
sant. La température et le pouls sont normaux.
Toutefois , les médecins ne pourront pas se pro-
noncer , avant deux ou trois jours, une hémorragie
étant toujours à craindre. ' <

Le. projectile, qui s'est logé dans le poumon ,
na  pu encore être exactement situé. Le général
Georges a eu également les deux bras traversés
par un projectile , Sflnsi qu ' une blessu re au flanc
droit. La balle qui a pénétré sous le poumon a
frappé le général exactement à la hauteur du
cœur et aurait atteint fatalement ce.t organe, si
elle n'avait élé déviée par la décoration serbe du
** Sava » que le projectile alla frapper. •

Les condoléances
Pari'*, 11 octobre.

Le président du Sénat , M. Jeanneney, et 1«
président de la Chambre, M. Bouisson, onl
adressé au président du Sénat et à celui de la
Chambre yougoslaves des télégrammes de con-
doléances à l'occasion de la mort du roi
Alexandre. , . - 

Au Parlement de Belgrade
Belgrade , 11 octobre.

Le Parlement de Belgrade , c'est-à-dire le Sénat
et la Chambre réunis en séance extraordinaire ,
a prêté serment de fidélit é au roi Pierre H.

La séance était présidée par M. Tomachitch ,
présidenl du Sénat. La salle avait été drapée
de crêpe, et au-dessus de la tribune ' présiden-
tielle avait été placé un portrait du roi Pierre 11.
En outre, l'effigie du roi Alexandre , cravatée
de deuil , avait été placée à côté de celle de la
reine Marie. L'hémicycle était absolument com-
ble, ainsi que les tribunes et la loge diploma-
ti que. - • •. . .- *

C'esl dans un silence religieux que M. Toma-
chitch ouvrit la séance, en donnant lecture des
communications du gouvernement annonçant la
mort tragique du roi Alexandre et l'avènement
au trône du roi Pierre II. Toute l'assistance
écouta debout cette lecture dans un silence pro-
fondément émouvant. Puis, le président in vita
les sénateu rs et députés à prêter serment de
fidélité au roi Pierre II. '-

Le président prononça ensuite la formule de
serment que tous les sénateurs et députés répé-
tèrent mot par mot.

Après la prestation du serment, la séance fut
suspendue et reprise quelques minutes après, au
milieu des acclamations et des cris de « Vive la
Yougoslavie 1 » , « Vive Pierre II ! > , < Vivent
les Karageorgévitch 1 > .

Le premier régent , le prince Paul , suivi des
deux autres régents, MM. Stankovitch et Pero-
vitch , fit ensuite son entrée dans la salle et prit
place , avec «ux , sur des fauteuils placés en avant
du banc du gouvernement.

Toute l'assemblée, debout , écouta alors le pré-
sident Tomachitch qui demanda aux régents, en
vertu de la constitution , de prêter serment devant
la représentation nationale. Le président pro-
nonça ensuite la formule , que les trois régents
répétèrent.

Le prince Paul prononça finalement quel ques
paroles, remerciant la représentation nationale
de la confiance qui lui est témoignée et dont
il saura se rendre digne.

Le Parlement a décerné au défunt roi Alexan-
dre , le titre de « Roi héros Alexandre, premier
unificateur » et â adressé un télégramme de
condoléances au roi Pierre II.

Belgrade , 11 octobre.
Le président du Conseil a remis au conseil

dé ^ régence la démission du cabinet. Le conseil
de régence a immédiatement prié le cabinet de
rester en fonctions avec sa composition actuelle.
Le gouvernement reste donc sans aucun chan-
gement.

Manifestations antiitaliennes
Belgrade , 11 octobre.

-Des manifestations causées par 1 indignation
produite par l'attentat de Marseille ont eu lieu
à Sérajévo et à Osiek.

A Sérajévo, des manifestants ont jeté des
pierres contre le consulat d'Italie. La police est
intervenue et a dispersé les manifestants.

. Manifestations antleroates
' •'¦'- : ,  Belgrade , 11 octobre.

Après avoir lancé des pierres contre le con-
sulat d'Italie à Sérajévo , les manifestants en ont
encore jeté contre l'archevêché et l'immeuble
de la société croate Le Progrès.

L'archevêque de Sérajévo , Mgr Charitch , qui
assiste ,1 ïù congrès eucharistique de Buenos-
Ayres , était absent.

A Osiek, les locaux du journal croate Urvatski
List ont élé mis à sac.

Conversations dlplor*-**Iques
- ¦***«*'.'* , * PaHs,: 11 octobre.

. , . .. . •: .• ¦ »»,,-., (..--. ¦¦ ¦-•* j,, ¦:«¦ -yi ¦•&,- .. • ». . - *
M. Yevtitch, ministre des affaires étrangères

de Yougoslavie, s'est entretenu au Quai d'Orsay
avec M. Gaston Doumergue.

L'entretien a duré une demi-heure. Le minis-
tre des affaires étrangères de Yougoslavie a eu
ensuite une entrevu e avec M. Léger , secrétaire
général ; du ministère des affaires étrangères de
France.

Le ministre des affaires étrangères de You-
goslavie avait tenu à examiner avec les person-
nalités qualifiées les différents problèmes int é-
ressant le.s deux pays avant de regagner Belgrade
par le même train que pren^-ont le jeune sou-
verain et sa mère, la reine Marie.

Du côté youeosi-u'p, on d'-' are que l'horrible
événement qui a atteint en même temps les deux
pays ne peut que resserrer la communauté , déjà
si intime , dc vues et d'action des deux gouverne-
ments.

Du côté français , on ressent avec la même
profondeur la solidarité tragique qui s'est ainsi
créée entre les deux peuples.

Remerciements à l'Italie
Rome , 11 octobre.

Le premier-ministre de Yougoslavie , M. Ouzou-
nov'uch , a adressé le télégramme suivant au chef
dii gouvernement italien : « C'est avec un sen-
ti ment de profonde douleur que je prie Votre
Excellence d'agréer les remerciements du peuple
yougoslave tout entier et ceux du gouvernement
royal pour les preuves de sympathie témoignées
par le noble peup le italien et par Votre Excel-
lence dans les moments de douleur profonde
que nous éprouvons pour la perte de notre
grand et immortel roi , martyr de son attache-
ment à la paix. >

.. Le départ de Pierre II pour Belgrade
Paris , 12 octobre.

Le jeune roi Pierre II de Yougoslavie est
parti pour Belgrade , hier soir jeudi , à 21 h. 18 ,
à la gare de l 'Est. Il était accompagné de sa
mère, la reine Marié , de sa grand 'mère, la reine
douairière de Roumanie , ainsi que de la prin-
cesse llleana de Roumanie , accompagnée de son
mari , le prince Antoine de Habsbourg.

Le jeune souverain et le.s reines ont été salués
par M. Albert Lebrun , président dc la Rép ubli-
que, M. Gaston Doumergue, président du conseil ,
,acCompâgné des ministres , du présidenl du con-
seil municipal de Paris , du président du conseil
général , des membres du corps dip lomatique.

Une cinquième victime
Marseille , 11 octobre.

| Une femme, vielime de l 'attentat de Mars eille ,
est décédée à l 'Hôtel-Dien.

A l 'hôpital militaire , on déclaré que l'état de
santé du général Georges ne s'est pas modifié.

Numéro du 13 octobre. — Les événements
d'Espagne , un page d'actualités. — Ce (Jui se
passe en Allemagne et à Vienne. — Les sports.
— < Ce qu'il pensait des moines » , propos du
maréchal Lyautey. — Reportage inédit de quatre
pages illustrées sur l'abbaye de Tamié. — « Avant
de tous marier , regardez-y de près » , dans les
pages dé la femme. — Patron gratuit du mois. —
L'humour et le roman. — Le concours des
mfants.

Comment est mort M. Barthou
Marseille , H octobre.

Aucun témoignage n'a encore été Aem ,t,fj . \.
médecins qui ont soigné M. Barthou à - H
Dieu.

On sait cependant officieusement que, aux P
tnières détonations , le chauffeur de l'autom
arrêta net la voiture pour se précipite*"
l'assassin. .

M. Barthou, très maître de lui , ouvrit 1» P
tière et mit pied à terre. A ce moment, un tén*° .
de l'attentat , M. Duba r, s'approcha rapide»*
du ministre. M. Barthou , sans dire un mot,
montra son poignet ensanglanté. Le sangi i i u n u . i  auil jj ^ijju.i ciisaii^iaiii.. * -̂ -— - ».
tait de la plaie en abondance. M. Dubar P
alors le ministre par le bras et le cond-
jusqu'à la grille de la Bourse. Un brigadier 0
police arriva alors et, effrayé par la pâleur
blessé, le fit conduire en taxi à l 'Hôtel-Dïeu-
L'hémorragie continuait , toujours abondan
L'interne de service fit immédiatement u

ligature au-dessus du coude.
Les médecins arrivés , le ministre fut conduit

à la salle d'opérations et endormi. Une seul
balle l'avait atteint à l 'avant-bras , brisant '.""
des os en plusieurs endroits , et était remontée
en séton vers le bras, touchant l 'artère hun»-5'
raie, d'où une violente hémorragie. Le nettoy»8
de la plaie et la réduction de la fracture furent
rapidement prati qués. A ce moment, M. B* '
thou reprit connaissance, mais donna des s'-n'
de faiblesse. La transfusion du sang fut décidée
et immédiatement prati quée. Elle ne donna pa|
de résultat , les battements du cœur allèren
diminuant et, à 17 h. 45 , ils s'arrêtèrent.

Un voyage diplomatique différé

Budapest , 11 octobre-
Le voyage que M. Geemboe., premier ministre

hongrois , devrait faire à Varsovie a été retarde
de quelque temps.

L'ajournement est une conséquence de la mor*
du roi Alexandre de Yougoslavie et du ministre
des affaires étrangères de France , M. Barthou.

Le séjour de M. Gœmbœs à Varsovie coïncide*
rait avec la date des funérailles du roi Alexandre.

Des journaux anglais saisis en Allemagne

Londres , 11 octobre .
Le Times et le Manchester Guardian ont W

saisis à Berlin et interdits jusqu 'à nouvel avis. Le
Times avait publié un article de son correspon-
dant de Vienne qui accusait le gouvernement al-
lemand de complicité dans le « putsch » viennois.
et le Manchester Guardian contenai t un article
sur la détention de Thwlmann.

LA CROIX-BOUGE

Feldkirch , 11 Octobre.
A l'assemblée générale annuelle de la Croix-

Rouge du Vorarlberg, le président , le docteur
Wolf , a remis à Mme Bohny, veuve de l 'ancien
médecin-chef de la Croix-Rouge suisse, le colonel
Bohny, le diplôme de membre d'honneur de ta
Société nationale de la Croix-Rouge .

M"1** Bohny a parlé ensuite de ses souvenir»
pendant la grande guerre, et particulièrement de
l'échange des invalides gravement atteints.

Son Exe. Mgr Waitz , évêque du Vorarlbe rg, •
remercié enfin M m* Bohny de sa visite et a
rendu hommage à son activité.

A V I A T I O N

Au-dessus de l'Atlantique sud
L'aviateur français Givon , l'un des pilotes d'hy-

dravions commerciaux qui comptent le plus dé
traversées de la Méditerranée , a effectué un
vol transatlanti que à bord de la Croix-du-Sud du
commandant Bonnot, et a volé avec Bossoutrot sur
le Santos-Dumont.

Il vient d'être désigné par la compagnie « Air-
France » pour le service Dakar-Natal par hydra
vion. Sera-ce lui qui succédera , sur la Croix-du
Sud , au commandant Bonnot ? Ou bien formera
t-H équi page avec Bossoutrot pour les premières
traversées du Santos-Dumont 9

La roupe Deutsch de la Meurthe
On annonce la participation à ta coupe

Deutsch de ta Meurthe 1935 de Salnwon, qui
pré parerait non seulement un moteur, mais
encore une cellule pour cette importante com-
pétition.



A cent j our s du plébi scite de la Sarre
. Sarrcbruck, 10 octobre.

es na 'ionalistes-sociaux mettent en vente
^ellement, tant dans le Reich que dans la

re> un calendrier des Cent jours allant du
tobre au 13 janvie r prochain , jour prévu

r le plébiscite. Ce calendrier doit rappeler
j °Ur Par jour aux Sarrois que la Sarre est alle-

nde, que *es séparatiste s sont des traîtres, que
traité de Versailles est un « Diktat » , que lès
es sont à tort détenues par les Français et

•j le tout doit revenir à l 'Allemagne au mois
janvier. Ce calendrier pourrai t  n 'être qu 'un
nombreux moyens de propagande distribués

Profusion par les Allemands . Si nous le men-
nnons, c'est parce qu 'il semble pourtant bien

^Présenter une date dans l 'évolution de la ques
n sarroise : c'est le début d'une période bien
'mitée Par des caractéristiques spéciales, telles

1 e la publication des listes comprenant les de
andes d 'inscription sur le.s listes plébiscitaires

¦constitution d 'une jur idict ion qui aura à con-
Itre des contestations et réclamations résid -

ant de cette publication et enfin l' agitation qui
manquera pas de se manifester au cours de

s opérations plébiscitaire s, d'a u t a n t  plus que la
P opagande mise en œuvre par les nazis d 'une
P " et les ant ihi t lér iens de l'autre- va arriver

Un degré d 'intensi té  extraordinaire .
11 est très difficile de faire un pronostic sur

issue de ce plébiscite. Dans le livre qu 'il vient
e publier et qui porte le titre un peu préten-
eux : c Nous tenons la Sarre » , M. Hermann

"œehling, l' industriel dont l 'activité est bien
connue, aff i rme que le pourcentage des voix

favorables au retour à l'Allemagne sera de
99 "o. Ce livre a paru à la veille même des
manifestations d'Ehrenbreitstein et de Sulzbach.
On se rappelle que la première n 'a pas attiré
autant de Sarrois que les nazis auraient pu espé-
rer après toutes , les facilités qu 'ils avaient accor-
dées pour ce voyage. On se rappelle aussi que
la deuxième manifestation, qui était anti-
hitlérienne, a réuni environ 60,000 manifestants,
soit p lus de 10 % des quelque 500,000 électeurs
qui ont demandé l'inscription sur les listes plé-
biscitaires. Depuis celte réussite quasi inespé-
rée, les partisans du statu quo sont persuadés
qu 'ils triompheront avec une majorité de
60-70 %.
. Quant au « Sarrois moyen » , qui est soit ou-
vrier de.s mines, soit métallurgiste ou commer-
çant , quelquefois paysan , il ne se prononce pas
et semble reserver son opinion. Mais le visiteur
impartial et objectif qui passe actuellement quel-
ques heures ou quel ques jours en Sarre , qui
observe les gens qui l 'entourent dans la rue , au
café, ou au cinéma , a nettement l 'impression que
l 'enthousiasme pour le « : Fùhrer » , pour le
« néo-paganisme » et l'Eglise « indé pendante  de
Rome. » , a énormément diminué dans les der-
niers temps.

Hitlériens et antihitlériens sentent une espèce
de flottement , une indécision semble planer sur
la niasse des électeurs sarrois. Ils chercheront à
utiliser au mieux chaque jour , chaque heure des
cent jours qui leur restent pour trouver les mots
d 'ordre , les arguments irrécusables qui décide-
ront de la victoire. Et c'est pour cela que ce«
« 100 jours » ont une signification qui , on le
sait , n 'intéresse pas seulement ce petit territoire,
mais l'Europe tout entière. ie.

Les <:a.ia»iiaoplie-9« du Japon
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ĤM_l_____--M--_ • *.... ****  ̂* ^̂ ^ "̂̂  ̂̂ , f̂g Ĥ!T^9_ it .• ^ È̂^^ ¦m_____ t _̂__M l m \ W^ ^^
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Une rue principale d 'Osaka après le raz-de-marée
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Le match dc football Suisse-Tchéco-Slovaquie

Nous voici à deux jours du match de football
Suisse-Tchéco-Slovaquie , qui sera disputé diman-
che 14 octobre à Genève , sur le terrain  dn Ser-
vet te. L'équi pe suisse qui vient d'être formée
s'est entraînée la semaine dernière  à Zurich
contre une équi pe d'étrangers résidant en Suisse.
Il n 'était pas facile , celte année , de met t re  sur
Pied unc bonne équipe , et la question de l 'inter-
droit a donné passablement de peine aux orga-
nisateurs, car il fa l la i t  prévoir le remp lacement
d'Abegglen. Finalement , la composition de
l'équi pe suisse a élé fixée comme suit : Séchehaye
(Lausanne-Sports) ; Mineîl i  et Weiler II (Grass-
hoppers) ; Greiner (Bâle), Loichot et Lœrtscher
(Servette) ; von Kaenel (Bienne), Hufschmid
(Bâle), Kielholz (Servette), Jagg i IV (Lausanne) ,
J*ck (Bâle) .

Ainsi constituée, l'équipe de Suisse a bonne
fi gure et doit pouvoir se comporter honorable-
ment.

Quant à l'équi pe de Tchéco-Slovaquie , elle est
au bénéfice d'un sérieux entraînement , puis-
qu elle vient de rencontrer l 'Autr iche  à Vienne
dans un match comptant  pour la coupe d'Europe.
Avec une ligne d'a t t aque  remaniée, les joueurs
de Prague ont réussi à tenir tête aux Autr ichiens
qui , pourtant , jouant chez eux , étaient favoris.
Il faut  noter aussi que les Autrichiens menaient ,
au repos , par 2 but à 0. On voit , par conséquent ,
que les Tchéco-Slo\ aques ont opéré un beat
redressement au cours de la seconde mi-temps

Tchéco-Slovaquie : Patzel (Teplitz) ; Zenisek
(Slavia), Ctyrok y (Sparta)  ; Kostalek (Sparta)
Cambal (Slavia), Srbek (Sparta) ; Junek (Slavia),
Zadjice k (Sparta),  Sobotka (Slavia), Nejedly
(Sparta), Rule (Zidenice).

Une course-relai à travers la Suisse

La commission de propagande de la Société
fédérale de gymnasti que a l'intention d'organiser
une course-relai de grande envergure. Plusieurs
projets sont à l'étude , en particulier une course-
relai Genève-Romanshorn. Cette épreuve, à
laquelle partici peraient toutes les sections affi-
liées, serait disputée au cours de l'automne 1935.

Un record de marche

En s'a t t r ibuant  le record du monde des
20 milles (32 km. 180), le Suisse Schwab vient
de remettre à l' ordre du jour une très ancienne
performance.

Le record bat tu  apartenait , en effet , depuis
1870, à l'Anglais Gnff i ths , qui avait  totalisé
environ cinq minutes  de plu.s que Schwab. Ce
dernier a couvert la distance dc 32 km. 180 en
2 h. 42 min. 13 sec.

Le grand-prix de Genève

La section de Genève de l 'Automobile-Club
suisse a demandé l' autor isa t ion d'organiser l 'été
prochain , le 14 ju i l le t , un grand-pr ix  urbain.  Le
parcours choisi serait le quai  des Eaux-Vives. Le
tracé comprendrait  le quai  proprement  dit el le
quai-promenade, ce qui représenterait  une p iste
de 3 kilomètres 500.

C'est à la suite de longues études de la com-
mission sportive que cet emplacement fut  dé-
cidé. Il offre , en effet, de 1res grands avantages :
de toules les p laces , il sera possible de suivre sur
un très long parcours le.s coureurs et , ce qui
est grandement à considérer , ce parcours n 'of-
fr i rE pas de sérieuses entraves à la ci rculat ion ,
n 'empruntant  qu 'une artère , le quai Gustave-
Ador. Il n 'y aura donc pas de grandes di f f icul -
tés à surmonter pou r détourner la circulation.

Disons encore que cetle épreuve, organisée
avec le concours de Melorad , rencontre le plus
chaleureux accueil dans le monde de l' automo-
bile et que, déjà , une grande maison américaine
s'intéresse à cette épreuve et ferai t  à cette occa-
sion courir pour la première fois en Europe
(avec trois voi turesl .

Il ne fai t  aucun doute, semble-t-il, que la
commission sportive nationale et les dirigeants
de l'Automobile-Club n'accordent l' autorisation
demandée Genève fut  le berceau de l'aulomo-
bilisme en Suisse : c'est dans cette ville que
furent disputées les premières épreuves.
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Saint EDOUARD, roi, confesseur

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

L'odyssée d'un déserteur

La gendarmerie d'Angoulême (Charente) rece-
vait la visite d'un homme d'une cinquantaine
d'années, qui venait se constituer prisonnier. II
s'agissait d 'un déserteur de la guerre dont 1 odys-
sée est singulière.

Gilles Métayer, né à Angoulême, en 1882,
s'était engagé le 23 octobre 1904 , pour cinq ans,
au 5me bataillon d'infanterie légère d Afrique ,
en garnison à Gabès. Il fut  libéré le 25 octobre
1909. A la déclaration de la guerre , il fut mo-
bilisé le 7 août au 107 m<* régiment d'infanterie ,
puis dirigé sur Kléber , en Algérie, où il est resté
environ 4 mois.

Revenu en France, il fut affecté au 16me chas-
seurs à pied , puis envoyé au front. Blessé peu
après, il fut évacué à Tonnay (Charente). Une
fois guéri , il repartit pour le front et alla re-
joindre son régiment à Mourmelon-le-Petit.

Le 28 septembre 1915, démoralisé après un
violent combat , Métayer déserta avec un aulre
soldat dont il ne connaît pas le nom. Il avait
eu la précaution de dérober à un Belge, tué au
cours de l' action , son livret militaire , et c'est
ce changement d'état-civil qui lui a sans doute
permis de ne jama is être arrêté , car on le
croyait mort.

Il se cacha un certain temps à Troyes, puis
cinq mois à Paris. Après avoir séjourné ensuite
plusieurs mois au Havre , il revint dans ta capi-
tale et s'engagea dans la marine marchande
belge pour p lusieurs années à bord du Butterlg.

Son engagement terminé, le déserteur retourna
au Havre où, d'une union illégitime, il devint
père d'un enfant. Comme par le passé, il était
toujours sujet belge. Au cours de son travail ,
il fut victime d'un accident à la suite duquel
il bénéficia d'une pension de 475 francs.

A la fin de 1929, Métayer voulut revoir ta
ville d'Angoulême. Il se rendit chez son frère ,
lequel le conduisit chez leur mère. La p auvre
femme, convaincue du décès de son fils, refusa
de le reconnaître. Elle portait le deuil , touchait
la pension d'ascendant et avait reçu la médaille
mili taire et la croix de guerre.

La contrebande par avion

Le 26 septembre dernier , un avion belge atter-
rissait près d'Aire-sur-la-Ly» (nord de la France) ,
tandis que survenait à travers champs une puis-
sante torpédo, qui repa rtait à toute vitesse
après avoir chargé de nombreux ballots
déchargés de l'avion.

L'avion repartait à son tour , mais s'abat tai t
un peu plus loin , après avoir heurté une meule
de paille.

L'aviateur , nommé Emile Henry, âgé de vingt-
huit ans, de Courtrai, prétendit voyager pour
son plaisir et nia énerg iquement s'occuper de
fraude. Cependant , on retrouvait  chez un gara-
giste, à Morbecque , la torpédo, dont le numéro
avait été relevé par un gendarme. Le garagiste
déclara ignorer le nom du propriétaire, qui avail
conduit cette voiture chez lui pour reviser le
moteur.

Grâce aux contrôles de la préfecture, on sut
que la voiture appartenait à un nommé Lenglaert ,
de Seenbecque, qui , interrogé, exp liqua que sa
voiture était dans un garage à Aire, et , de fai t ,
on -etrouvait une automobile identi quement
semblable, mais hors d'état de circuler.

Le parquet ,d'Hazebrouck a procédé à la saisie
de l'avion et de l'automobile.

On a appris qu 'à plusieurs reprises l'avion
s'était livré à la fraude, atterrissant au même
endroit.

Une famille massacrée

A Leipzig, hier jeudi , la police a trouvé ,
gisant dans son lit , une femme de 28 ans, la
gorge tranchée. A ses côtés, gisaient , la gorge
tranchée également ses fillettes, âgées de 5 ans
el de 2 ans '/-. Quant  au mari , on le trouva à la
cuisine, où il avait mis fin à ses jouis en
ouvrant  les robinets du gaz.

Grand incendie en Bavière

A Glesberg (Bavière), dans la nui t  de mer-
cied ! à hier , jeudi , un incendie a éclaté ,
détruisant  sept granges, deux maisons et des
hangars. Toutes les récoltes et des machines
agricoles ont été la proie des flammes. Le sinis-
tre serait dû à la malveillance.

Collision de chemins de fer

A Vich (Espagne), hier , jeudi, deux trains
sont entrés en collision. Il y aurait  13 blessés,
donl deux grièvement atteints.

SUISSE
Un enfant blessé par une automobile

Un grave accident de la circulation s'est pro-
duit  hier après midi , jeudi , en Valais , à Saint-
Pierre de Gages.

Un garçonnet de 3 ans, Georges Maillant , qui
jouait sur la route, a été renversé par un taxi
qui venait de Sion et qui était conduit par son
propriétaire, M. Roger Valet. Celui-ci fit une
embardée pour tenter d'éviter l'enfant  et alla
se jeter contre un mur bordant la route. Le
chauffeur, dont l'attitude fut  parfaitement cor-
recte, releva l'enfant , avisa la police et le mé-
decin , le docteur Delaloye, d'Ardon , qui prodigua
ses soins à ta petite victime. Celle-ci est dans
un état grave. Elle a une jambe brisée et une
fracture du crâne.

NOUVEII-J ES R EL I G I E U S E S

Fin da mlIUnalra d» Notre-Dam» da» Ermfta-

La clôture solennelle du millénaire aura lieu

dimanche 14 octobre, par une messe pontifi-

cale à 9 h. Yi et une procession, le soir , avec les

reliques de la tête de saint Meinrad.

TRIBUNAUX
Le procès de Zurich

Le tribunal criminel de Zurich a rendu son

jugement dans le procès intenté à cinq anciens
membres du Front national , imp liqués dans l'at-

tentat à coup de bombe commis contre M. Grau,
rédacteu r au Volksrecht.

Les cinq accusés ont été condamnés aux peines
suivantes :

Gloor à une année et demie de réclusion,

moins 3 mois de détension préven ti ve, et 2 ans
de privation des droits civiques.

Benz , à quatre mois d'emprisonnement, moins
quarante-deux jours de prison préventive .

Favre, à 2 mois d'emprisonnement , moins
quarante-neuf  jours de prison préventive.

Stussi , à deux mois et demi de prison , moins
sept jours de détention préventive .

Weber , à une semaine de prison .

Le procès du terroriste Matuschka

Le ministère public hongrois vient de publier
l 'acte d 'accusation contre Matuschka , l'auteur de
p lusieu rs attentats fe rroviaires.

Matuschka , dont le procès s'ouvrira à Buda-
pest le 5 novembre , comparaîtra sous l 'inculpa-
tion de vingt-trois cas de meurtre et de quatorze
tentatives de meurtre .

Echos de partout
La vie de chien

Du Matin de Paris i
« Ordonnance,
- Alimeni.tion à surveiller ; légumes frais

cuits à l'eau ; viande cuite 50 grammes par
jour au maximum ; éviter les œufs , les jus , les
bouillons de viande ; pas de café. »

Pas de café ! Vous plaignez le pauvre malade
privé de la plus savoureuse des satisfactions
quotidiennes ? Ne le plaignez pas trop.

Le praticien qui a rédigé cette ordonnance est
un vétérinaire et le patient un gros danois.

... Sur la plus belle avenue de Pans, un restau-
rant avait affiché ce menu alléchant : boulettes
Pompadour , escalope panée, jardinière de légu-
mes, friandises. Et tous plats de régime, ajoutait-
on au bas. Le tout offert pour un prix dérisoire,
dans le cadre le plus somptueux. L'établisse-
ment est aujourd 'hui fermé. Ne regrettez rien !
C'était pour chiens.

... Face aux Toileries , une boutique de luxe
affiche :

« Tous soins de beauté, pédioure, épilation. »
N'entrez pas si vou s n'avez que deux pattes.

C'est pour chiens !
On leur fait des ongles nacrés. On leur brûle

le bout des poils pour leur éviter la calvitie pré-
coce. On met aux loulous blancs rendus, par
traitement, vaporeux , du noir autour des yeux
pour aviver leur regard. On rase l'avant-train
de Rie pour qu il n ait pas de poitrine et lui
donner l'allure cubi que. Pour que les pantalons
larges de Rac fassent plus d'effe t , des artistes
barbiers lui dénudent le dos. Un coiffeur aussi
snob qu 'Alcibiade lui-même, teint ses lévriers en
mauve, de la même teinte dont il accommode
les chevelures de ses clientes.

Partout fleurissent de blanches cliniques pour
chiens. Les instituts de beauté se multiplient à
leur intention. Des menus s inscrivent , qu on
mange à quatre pattes , sur les cartes des res-
taurants.

Chiens p lu.s heureux que beaucoup d'hommes !
gémiront certains pauvres bougres. Croit-on
vraiment ?

Un os dans une cour de ferme , un rayon de
soleil au creux d'un buisson chaud , se rouler
dans la poussière , quérir soi-même ses herbes
médicales dans les prés et courir l 'aventure,
n 'est-ce pas là leur rêve , aux chiens ?

Mais à Paris , tant dc soins, la voilà la vraie
vie de chien !

Orthographe des noms de femmes
De Rosine dans le Matin :
Beaucoup de femmes se plaisent à modifier

l'orthograp he de leur prénom, pensant ainsi faire
preuve d'indé pendance et d'originalité. Or, la
princi pale originali té est d'imposer le nom le
plus banal el de lui accorder ainsi un relief que
l' adjonction d' un accent ou la suppression d'une
voyelle ne lui donneront jamais.

L originalité n a jamais dépendu ni d un arti-
fice extérieur ni de l'al phabet , mais d'un tour
d' esprit , d' une allure physique et morale, d'une
vertu spéciale ou d 'une marque de caractère.

Hélas, c'est peut-être beaucoup exiger. Et c'est
pourquoi p lus d'un et plus d'une persisteront à
se faire remarquer par les moyens les plus faci-
les par rapport à l'intelligence , et les plus dou-
teux quant au goût.

Mot de la fin
— Tu as lu l'annonce concernant le cours de

ballet pour jeunes filles .
— Oui ; on forait mieux de leur donner des

cours de ménage et de balais.



Au Grand Conseil bâlois
A la séance d hier matin jeudi du Graind Con-

seil bâlois, les communistes ont interpellé au su-
jet de l'intervention de la police, lors de l'arrivée
du communiste Hofmaier, récemment remis en
liberté en Italie. Au cours de la manifestation
organisée à cette occasion , les communistes
avaient été dispersés par la police.

Dans sa séance d'hier après midi , le Grand Con»;
sei l a accepté une modification de la loi fiscale
dans oe sens que les pertes de cap ital subies dans
le cours d 'une année fiscale seront déduites à
l 'avenir seulement du produit du oapital , mais non
des ressources elles-mêmes.

Enfin , le Consei l d'Etat a répondu à l 'interpel-
lation développée le matin au sujet de l'interven-
tion de la police à l'arrivée du communiste Hof-
maier. Le représentant du gouvernement a déclaré
qu'il n'existait pas la moindre raison pour le
Conseil d'Etat de prendre des mesures disci pli-
naires contre n'importe quel fonctionnaire de la
police.

< téléphone restant > au service de transmission
d'une centrale, lorsque le destinataire a préalable-
ment convenu avec l'expéditeur qu'il irait la
demander, par exemple en voyage. L'abonné
indique la communication à faire , et le destina-
taire la demandera au N" 11 de la centrale des-
tinataire. Jusqu'à ce qu'il s'annonce à celle-ci, la
communication y reste en suspens.

La communication à transmettre ne doit pas
avoir plus de 20 mots. Elle doit être rédigée dans
une des trois langues nationales. Elle n'est
normalement acceptée qu'entre 7 h. et 23 h. ;
dans les cas urgents, on l'accepte également
entre 23 h. et 7 h. L'annonce d'une communica-
tion à transmettre coûte 20 centimes, plus la taxe
officielle dc la conversation avec le destinataire
et 10 centimes pour chaque téléphone transmis.
Pour les communications urgentes, la taxe inter-
urbaine est calculée à double, comme pour une
conversation urgente. U n'est pas calculé de taxe
pour les communications qui ne peuvent pas être
transmises.

Chez les chrétiens-sociaux lausannois

On nous écrit :
L'Union des travailleurs cathol iques de Lau-

sanne, qui fut le berceau de tout le mouvement
chrétien-social en terre vaudoise et dont , il y a
quelques années , les séances étaient très suivies
et très animées, avait vu , au fur et à mesure de
la création des syndicats chrétiens, ses membres
délaisser les réunions pour se vouer entièrement
à l 'activité syndicale. Cet état de choses, joint à
la vacance du poste de directeur ecclésiastique de
la société , nuisit beaucoup au développement de
l'Unio n des travailleurs, et , souven t, en arrivant
aux séances, on avait l 'impression de se trouver
simplement en face d'un comilé élargi.

Avec l 'automne, les membres ont repris cou-
rage, d'autant plus qu 'un directeur vient de leur
être donné en la personne de M. l 'al-bé Borcard ,
vicaire de Notre-Dame. A ta séance de rentrée,
lundi soi r, le nouvel aumônier, qui s'est révélé
d'emblée un merveilleux entraîneur , a parlé avec
compétence du sociali sme et du catholicisme en
face de la propriété privée. Les sociétaires fidè-
les qui onl eu le privilèg e de l'entendre ont pris
l 'engagement d'amener chacun un camarade à la
prochaine assemblée. Ita se proposent aussi de
donner le plus d'ampleur possible à la fêle du
travai l , qui aura lieu le 28 octobre et qui réunira ,
à Lausanne, toutes les associations chrétiennes-
sociales du pays vaudois. A. A.

VOTATION III HVOIM

Demain, samedi, ct dimanche, le peuple bernois
aura à se prononcer sur deux projets de loi adop-
tés par le Grand Consei l et relatifs , l 'un à la cons-
truction et à l 'entretien de routes, l'autre à la
pêche.

Les deux anciennes lois avaient plus de cent
ans. En effet , la loi sur les routes datait de 1834 ;
celle sur la pêche, de 1833 .

En ce qui concerne le proje t sur les routes, il
s'agit d'adapter le réseau routier du canlon aux
besoins de la circulation moderne.

Les deux lois sont recommandées au peuple par
tous les partis.

L'impôt sut* le vin

Dans sa dernière séance, a Lausanne , le bureau
de la Fédération romande des vignerons a pris
connaissance du résultat de la consultation juri-
dique qui a été demandée pour la suppression de
l'impôt sur les vins.

L'étude de l'initiative contre cet impôt sera pour-
suivi e activement. Un projet de texte d'article
constitutionnel a été présen té au comité de la
Fédération, qui lancera probablement l 'init iat ive
au début de novembre prochain.

GYMNASTIQUE

On nous écrit ;
Demain samedi et dimanch e, 14 octobre , se

tiendra à Zoug l 'assemblée générale annuelle de
la Société fédérale de gymnastique. Les délégués
fédéraux auront à se prononcer sur de nombreux
objets hormis ceux qui figurent régulièrement à
l'ordre du jour des assemblées fédérales. Dans les
questions ordinaires , il faut comprend re l 'appro-
bation des comptes des organes officiels : La
Schiveizerische Turnzeitung, lc G gmn aste suisse,
Il  Gimnasta Svizzera , ceux dc la caisse de secours
aux gymnastes et de la Société fédérale , ainsi que
l 'approbation des budgets pour 1935.

L'extraordinaire fournira amples matières à
discussion. Il s'agi l de la revision totale du règle-
ment de fête. Les nombreuses exp ériences faites
à Aarau en 1932 ont mis en évidence la nécessité
d'apporter certaines modifications de nature à
satisfaire aux nouvelles exigences résultant du
développement considérable de la gymnastique
durant ces dernières années. On est en présence
d'une évolution qui impose de fréquentes modifi-
cations de ce règlement et qui semble êlre la
résultante d'une conception toujours plus large de
1 éduoation physique .

D'ailleurs, en vue de la fête fédérale de Winler-
thour qui aura lieu en 1936 , il est de
première importance d'être régi par un règlement
cherchant à favoriser cette évolution qui , selon
certains avis , élargira encore le champ d'activité
de la Société fédérale.

La « transmission téléphonique »

Depuis le 1er août , on peut , de chaque station

téléphoni que privée ou publique, donner aux

centrales du téléphone de courts textes à trans-

mettre par télép hone à un ou plusieurs abonnés

en Suisse. Ces transmissions téléphoni ques

rendent des services particulièrement appréciés

lorsque la personne qui les expédie n'a plus lc
temps de téléphoner elle-même, par exemple

avant le départ d'un train , entre deux trains , au

moment de sortir , etc.
On demande lc numéro 11 de ta centrale , on

dicte le texte à transmettre et on s'en remet

pour le reste à la centrale. Celle-ci transmet

le texte par téléphone au destinataire. Par

exemple, M. Muller , de Zurich , de passage à la

gare de Berne, Charge depuis la gare de Berne

la centrale de Berne (N° 11) de transmettre

verbalement le texte suivant : < Zurich N° 54312

Millier. Poursuis voyage sur Genève. Rentrerai

seulement demain soir. » Ou bien le président

d'une société fail convoquer quelques amis par

le service de transmission , lorsqu 'il n'a pas le

temps d'appeler chacun d'eux. De même, com-

merçants et industriels peuvent faire transmettre

une communication par la centrale à un nombre

quelconque d'abonnés locaux ou du dehors.
La communication peut aussi être adressée

LA VIE ECONOMIQUE
L'exportation suisse en Allemagne - '

La nouvelle réglementation allemande concer-
nant le payement des marchandises importées
en Allemagne , qui est entrée en vigueur le
24 septembre, a porté un coup sensible à l'ex-
portation suisse dans ce pays. Cette réglemen-
tation est , de l'avis des autorités suisses, abso-
lument contraire aux dispositions de l'accord
concernant le trafic de compensation du 26 juil-
let dernier. Les négociations entamées à Wies-
baden le 8 octobre avec le gouvernement alle-
mand au sujet de cette question n'ont malheu-
reusement pas permis jusqu 'ici d'aboutir à un
accord. Les pourparlers seront néanmoins repris
à bref délai.

La Suisse fera usage de tous les moyens dont
elle peut disposer pour obtenir qu'on respecte
l'une des dispositions les plus importantes de
l'accord concernant le trafic de compensation :
soit celle qui assure le payement sans di f f icu l té
des marchandises suisses exportées en quanti-
tés ' normales en Allemagne. En revanche , on
remarque que les exportations suisses dans ce
pays ont haussé ces temps derniers d'une façon
anormale et malsaine, ce qui pourrait mettre en
danger les autres intérêts de notre pays et tout
notre accord avec l 'Allemagne.

Il y a lieu dès lors de prévoir des mesures
pour mettre f in  à cet état de choses. Les expor-
tateurs , qui exportent en Allemagne des quan-
tités anormales de marchandises , notamment
des articles à la production desquels la main-
d'œuvre suisse n'a contribué que dans une me-
sure très restreinte , sont rendus attent i fs  au
fait  qu 'ils ne peuvent pas compter être pay és
sur la base de l'accord concernant le trafic de
compensation.

La « General Motors »

Ventes des neuf premiers mois de 1934 : aux
consommateurs américains , 754 , 121 voilures et
camions, contre 644 ,892, il y a un an ; aux
intermédiaires américains , 841 ,588 conlre 672 , 454 ;
à tous les intermédiaires , 1,065,000 contre
784 ,000.

Ventes en septembre, 71 ,888 unités contre
81 , 148 en septembre 1933.

SSïtiiL *'. publique

La lutte contre l'opium

Le gouvernement de Nankin lui ayant con-
féré des pouvoirs discrétionnaires pour la lutte
contre l'opium dans dix provinces, le maréchal
Tchang Kaï Chek a ordonné aux autorités respon-
sables d'interdire strictement la culture du pa-
vot, sous peine du conseil de guerre.

Souvenirs d'un sergent vaudois
Le Tir fédéral de Fribourg, la cérémonie des

Rangiers, ta fête pli» récente de Morat tendaient
à faire aimer notre armée de milices et a
ranimer le dévouement et la fidélité de tous à
notre commune patrie.

Un livre vient de paraître , étalant sur sa cou-
verture le drapeau suisse et qui , par le chemin
fleuri de l'humour, atteindra aussi au même but
et confirmera , dans nos cœurs charmés, les
enseignements opportuns et virils de nos magis-
trats. Le ltwe s'intitule : Te rappelles-tu ?
(Librairie F. Rouge et C'« , Lausanne 1934).
L'auteur en est M. Benjamin Vallotton qui a
créé l'immortel Potterat , qui nous a donné déjà
deux récits militaires : Le sergent Bataillard et
Ceux de Barivier, et qui s'est surpassé dans le
troisième.

Que contient donc ce troisième récit militaire ?
La première partie décrit la vie d'une section du
premier bataillon de carabiniers vaudois , pen-
dant un « rassemblement » , ou la petite guerre
en temps de paix : scènes vivantes et alertes
d'un petit groupe remuant et discipliné, qui
symbolise à merveille toutes les troupes vaudoi-
ses. La deuxième nous dévoile la vie maussade,
mais prise en gaieté, d'une compagnie vaudoise
de landwehr, capitaine Françoi s des Mottes ,
cantonnée au fort de Savatan , pendant la grande
guerre. Insinués dans la trame du récit , des
descriptions et des portraits , des idées saines.

De ces scènes réussies, plus vraies que nature,
lesquelles citer ? On a l'embarras du choix. Pas-
sons sur Ténors à gauche et Flexions du buste.
Mais après lecture, qui pourra ne pas revoir ,
comme sous ses yeux , la compagnie marchant à
l'assaut, brusquement mise en déroute par un
nid de guêpes, se disloquer éperdument et fuir
plus vertigineusement que le Téméraire à
Grandson ? Rappel des chefs, sonnerie de clai
rons, rien ne l 'arrête. On constate seulement que
certains ont attrapé des fluxions c défiant toute
concurrence » . Quand vous entendrez l'ordre
< Ouvrez les sacs » , vous verrez le vain manège
de Tintoillet pour dissimuler trois bouteilles et
sa mine piteuse quand le capitaine les immole
sur une borne kilométrique. Tintoillet reprend
son avantage quand , sur les contreforts de Rou-
gemont, il a réussi à traire une vache dans sa
gourde.

Après le comique de situation , le comique de
mois.

A Audéman qui vient de ta montagne : t Le
kilo de neige, vous le vendez combien cette
année ? > Quand les hommes, marchant sous un
soleil de feu , avisen t un arbre : « Dommage de
laisser perdre cette ombre I »
' Plaisanteries entre villages :

— Dans le tien, pour combler le déficit , la
municipalité attrape des mouches, les peint en
jaune el les vend pour des abeilles.

— Pi dans le tien I Pour appeler au sermon,
le syndic rollle à coups de pied contre la porle
du cimetière.

— Pi dans le tien I vous nourrissez les vaches
avec des rebibes et vous leur mettez des lunettes
pour leur fa ire croire que c'est du trèfle...

Après de telles citations , on peut proclamer
sans crainte que ce livre est une manière de chef-
d'œuvre Livre populaire , inoubliable, où chaque
solda t reconnaît des copains de service , se recon-
naît lui-même et ouvre d'instinct sa boite aux
souvenirs.

« Ce sorcier de Vallotton , il n'était pourtant
pas de notre bataillon ; mais il nous connaît
tous. Te rappelles-tu aussi le caporal Lard y qui
marchait comme une demoiselle ? Et aux obsta-
cles, le lieutenant Warnery qui courut sur les
poutres et fit  plouf dans l'étang ? Et notre
copain qui , devant ta paroi à escalader , disait
toujours : « On peut pas force r un type » ? Et
celui qui déclarait , après la première course avec
le paquetage complet : « C'est dégoûtant ces
souliers qui vous écorchent le dos » ?...

Non , M. Vallotton n'était pas dans votre
bataillon , mais il a fait beaucoup de service
militaire ; il a voulu rester sergent pour être
dans le rang, dans ta familiarité du soldat , pour
mieux connaître le soldat et l 'homme ; car le
Romand , du moins, volontiers réticent dans la
vie civile , cause plus volontiers et parfois plus
sincèrement au service militaire. Ayant entendu ,
ayant vu , M. Vallot ton décrit, anal yse, interprète
à la perfection. Réservant les nuances locales
jamais détruites , H dégage assez de traits hu-
mains el romands pour qu'un soldat fribourgeois
se reconnaisse même sous le portrait du soldat
vaudoU.

Un romancier naturaliste eût appuyé sur cer-
tains trai ts désobligeants On jure davantage , on
respecte peut-être moins les femmes à la Pon-
tnise , sur Planeyse , dans les cantonnements, que
dans le livre de M. Vallotton. Certains officiers
ne sont pas des modèles sur ce point ; d'autres
exagèrent le drill. Ils ne rencontrent pas tou-
jours un capitaine comme François des Mottes
pour les mettre à la raison , ni un homme sensé
comme Moreillon pour venger les droits de Dieu
par cette répli que courageuse, encore qu 'un peu
terre à terre : « Crois-tu que ça t'avance , Dnboux,
de dire « Nom de Dieu > à chaque caillou que tu
rabotes ? > Même en 1914, il y avait plus d'un
antimilitariste par section dans les troupes van-
doises. L'unique présenté par M. Vallotton , le
darbyste Marendaz , se fait « remouchér au tout
fin » .

— Dieu n'aime pas ta guerre, proclame-

avec componction. „
— Pardi 1 Nous non plus ! Les Belges »

plus I Si on attaque ta femme, tes gosses,

économies, les défends-tu , oui ou non !•»

laisser dépouille r, réduire en esclavage ? M ¦

Va le proposer à Guillaume. Nous, on ne man#

pas de ce biscôme-là ! «_
L'offensive contre le principe de notre *"_ .

défensive eût-elle été déclenchée par dix V&\

listes, elle ne démolissait pas l'argument assen

sur la figure du naïf darbyste.
Observateur perspicace, M. Vallotton "

^s'abuse pas sur les qualités morales des ¦*roU*V
vaudoises ; les défauts de maints soldats et

quel ques chefs ne lui ont pas échappé. Hab

homme de lettres, il les a signalé, par des *' •**'

sions discrètes en quel ques adroites inciden •

Mais il reste homme d'action, et la valeur mora

de ses concitoyens lui tient à cœur. Dans_. _ ..— __ j  - . A*n
premiers ouvrages , de longues préfaces,
avant-propos exposaient les idées traditionnel
qu'il ambitionnait de défendre ou de maintenir»

Sans s'interdire les préfaces aujourd'hui, il 'e

abrège et il glisse l'enseignement opportun dan

un bout de dialogue ou dans le caractère men>e

de quelques personnages. C'est ainsi qu'il nou

présente aujourd'hui un modèle imitable en

même temps qu 'un portrait sympathique et vrft'i

quoi que légèrement retouché, du soldat suisse.
Tous ceux qui défilèrent un jour dans 

^ 
1*

plaine de Worb — ou presque tous —, officier*
et soldats , étaient fidèles au devoir envers Die"'
la patrie , la famille ; presque tous aussi étaient
de gais compagnons. Ils étaient de même trempe

ceux qui naguère applaudissaient la belle péro-
raison du président de la Confédération , devant
la Sentinelle des Rangiers : « Soldats , donnons-
nous à l'armée. Citoyens, donnons-nous au pays
Suisses, à tous notre mot d'ordre : Servir. Qu*
Dieu protège notre patrie ! »

Antonin Crausaz.

R A D I O
Samedi, 18 octobre

Radio-Suisse romande
12 h. 30, dernières nouvelles . 12 h. 40, gramo-

concert. 13 h. 10, informations financières. 13 h. 15.
suite du gramo-concert. 16 h. (de Lugano), concert,
émission commune. 18 h., lecture pour les petits.
18 h. 20, Pour nos petits collectionneurs. 18 h. 45,
Les progrès remarquables de ces deux dernières
années dans l'aviation commerciale. 19 h. 20, L'école
genevoise de peinture. 19 h. 30, radio-chronique.
20 h. (de Malleray), soirée jurassienne, organisée par
le groupe de Malleray et environs. 21 h. 15, dernières
nouvelles.

Radio-Suisse allemande
12 h. 40, concert. 13 h. 30, Le semaine au Palais

fédéral .  13 h., 45, le quart d'heure des auditeurs .
14 h. 30, concert par le club des accordéonistes
Frohtinn, Berne. 18 h. 30, la demi-heure de la jeu-
nesse. 19 h., sonnerie des cloches des églises de
Zurich. 19 h. 20, concert. 20 h. 5, récital de chant
par Arnold Zuber. 21 h. 10. concert.

Radio-Suisse italienne
12 h., concert par le Radio-Orchestre. 16 h.,

émission commune, airs d'opéras de Puccini. 17 h.,
chansons enfantines tessinoises. 17 h. 30, thé-concert.
20 h. 45, retransmission du Théâtre-Kursaal de
Lugano : La Tosca , opéra en trois actes, de
G. Puccini.

Stations étrang ères
Radio-Paris , 12 h., concert symphonique. 18 h. 50,

causerie par M. François de Téramond. 19 h., En
f l ânan t  à travers la science. 20 h., La petite mariée,
de Lecocq. Tour Eiffel , 19 h. 30, le quart d'heure
musical de la Société universelle du théâtre. Paris
P. T. T., 13 h. 15 , concert. 21 h. 30, concert sym-
phoni que. Poste parisien , 14 h. 16, concert. 22 h.,
concert. Lyon-la-Doua , 12 h, concert. 21 h. 30, con-
cert organisé par I Association les amis dc la Doua.
Strasbourg, 18 h., musique dc chambre. 21 h. 80,
soirée alsacienne. Bruxelles (émission française).
21 h., concert. Bruxelles (émission flamande), 20 h.,
concert de musique russe. 21 h., concert d'orchestre
symphonique. Radio-Luxembour g, 12 h., concert.
19 h. 35 , récital de chant. 20 h. 30, concert de
musique française. Kœni gswusterhausen , 12 h., con-
cert d'orcheslre. Stuttgart , 12 h., concert. Munich ,
20 h. 10 , concert du soir. Hambourg, 19 h., souve-
nir d'été. Londres (Daventry), 12 h. 45, concert
d'orchestre. 16 h. 30, concert par l'orchestre du
studio écossais d'Edimbourg. 20 h. 30, concert par
fa nfare militaire. 23 h., concert par l'orchestre de la
B. B. C. Londres régional , 22 h. 20, concert par
le quintette Bernard Crook. Vienne , 19 h., retrans-
mission de l'Opéra dc Vienne : Aida , opéra en
quatre acles, d'Antoni Ghislan.oni , musique dc
G. Verdi. Huizen , 21 h. 45, concert d'orchestre.
Rome, 17 h. 10, concert vocal et instrumental. Var-
sovie, 21 h., concert populaire. Prague, 17 h. 5,
romances de compositeurs russes contemporains.
19 h. 10, concert par la musique du ;'¦'"*" régiment
d'infanterie.

Télédi f fus ion (réseau de Sottens)

7 h. 15 à 8 h. 15, Stuttgart , concert matinal.
8 h. 15 à 9 h., Radio-Paris , revue de la presse.
8 h. 45, culture physique. 14 h. à 15 h., Berne,
causerie littéraire. 14 h. 30, concert d'accordéons.
22 h. 30 à 24 h., Vienne , musique de jazz. 24 h. à
1 h., Vienne, concert du soir.



FRIBOURG
domination a eocléataatlqoea

Lancv ^^ Mau ricc Mermoud , vicaire au Grand-

M 1' u. 
n°mmé vicaire à la Trinité (Genève) ;

(Genèv Y 
Ge°rges •* ousson » vicaire à la Trinité

ÎWii/ , esl n °mmé aumônier de l ' Inst i tut
T '̂à Epagny ;
nrL t 

é EniiI e Buffe t  est nommé vicaire auor and-Lancy.

**» retraite de Saint-Pierre

vend ,. SOn Présidera la cérémonie de ce soir ,

que/* * Saint -'> i"rre . à 8 h. K, ct adressera
? , Par0'cs aux dames relrailantes. Les

assTt
SSlenneS de Saint-Pierre sont invitées à

r très nombreuses à cette cérémonie.

La braderie de Bulle
On nous écrit •

à 1 î." 
c°mnierçants ont concouru hier , jeudi ,a braderie organisée à la Grand' rue, à Bulle,

lui a obtenu un succès considérable. On yirouvail » J". a aes prix vraiment très avantageux,
"ige, des chaussures, des vêtements, des arti-C1*<* de ménage, etc.
e«t la première fois que la Société des com-

-"¦"Çants prenait cette initiative, et tout indique
e ne sera pas la dernière. La foule s'est

si t 
aulour  c,os bancs jus qu 'à ce que les

K s fussent presque épuisés. La commune de
ourg avait  prêté  le.s bancs et les tentes qui

aient de servir à la braderie de la place des
Ormeaux.

Grock an théâtre Livio

°mme nous l'avons annoncé, c'est lundi et
mardi prochains qu 'auront lieu les deux repré-
sentations où se produira le célèbre comique

T °ck , notre compatriote , dans les scènes qui
nt fait 1_ joie du monde entier.
«a première part ie du speclacle sera composée

<"es productions de divers artistes : acrobates
"niéricains , prestidigitateurs, jodleur tyrolien ,
cyclistes , gymnastes , jongleurs sur fil de fer.

Cirque Knie
C est ce soir , vendredi , que le cirque Knie

donnera sa première représentation.
Le cirque Knie qui , bienveillamment , organise

*«» représentations gratuites pour les hôpitaux
"t les asiles , fera défiler en cortège, à l'intention
du public fribourgeois, demain , samedi , à 11 h.,
tout son personnel artistique , richement costumé
av«c ses cinq peuples exotiques.

Ce cortège représentera l' entrée triomphale
du calife avec toule sa suite , hommes et animaux.

H pasisera par les rues suivantes : Romont ,
Lausanne , THleul, Z-ehringcn, Chanoines, Corde-
liers , Préfecture , Route des Alpes, Saint-Pierre.

Prière au public de ne pas se placer sur la
rue, mais de se tenir sur les trottoirs pour ne
Pas entraver la circulation.

La musique du Cirque donnera un concerl
lundi , place de l 'Hôtel-de-Ville , et mardi , devant
'H ô pital  cantonal , de 11 heures à midi.

* * *
Dimanche, 14 octobre, un Irain spécial par-

tira de Vauderens à 18 h. 36 et arrivera à Fri-
bourg à 19 h. 30. Pour le retour , départ de
Fribourg à 23 h. 45 et arrivée à Vauderens à
minu i t  42. Ces trains feront arrêt dans toutes
'es gares. Le prix de transport sera la taxe du
billet de simple course.

La rmwef lb niéif iûcb,
pûur &ssiws

deSadtWeûu 'e
qui n'emploie plus de savon. m»i« le nouveau
Shamposan-Tète-Noire ne contenant ni ssvon
ni alcali a été accueillie avec gran
enthousiasme par bon nombrcj^K
de dames. iB_

Cetle méthode ménage UlB
chevelure ct évite surtout 'a Mw5335*5r

yL\ formation du dépôt calcaire c;lusr KïgS?L.--
par U contact du savon et deÇjp"""'̂

^2 l'eau ordinaire, inconvénient très désagréable
¦k et qui enlève aux cheveux leur éclat naturel.
W Vous essayere. aussi Shamposan-Tête-
ML Noire et vous sere» enchantée de votre belle
7 chevelure brillants.

SHAMPOSAN
TETE-NOIRE

en j âutciieià Manc e& or
Pour I M Moud»» "I" Uàmt nttm bloodw, le (roA.1
mUU mi écUWI "Shii-lKwl"".« ¦**• «•*"* «M»»

Nouvelles de la dernière heure
Après la tragédie de Marseille

Lei responsabilité*
Marseille , 12 octobre.

(Havas.) — La municipalité de Marseille com-
munique la note suivante :

Le bruit s'étant répandu à Paris que la muni-
cipalité de Marseille s'était opposée à ce que
certaines mesures de sécurité fussent prises pour
la réception du roi Alexandre , notamment à
1 emploi de l'armée pour le service d' ordre , la
municipalité se voit obligée de rappeler : 1°
qu 'elle n 'a pas été consultée pour l'organisa-
tion de la réception du roi ; 2° que toutes les
mesures d'ordre ont été arrêtées par le repré-
sentant de la Sûreté nationale venu de Paris ;
3° enfin que le maire de Marseille n 'a même pas
élé appelé à prendre place dans le cortège.

La dépouille mortelle
du roi Alexandre

Bel grade , 12 octobre.
Le croiseur Dubrovnik avec la dépoui l le  mor-

telle du roi arrivera le 14 octobre à 6 heure s à
Sp lit (Dalm atie), escorté de tous les bateaux de
guerre yougoslaves. L'entrée du Dubrovnik dans
le port sera saluée par des salves d'artillerie
tirées également au même instant à Bel grade et
dans les sièges des bans. Le gouvernement, les
représentants du Sénat el dc la Chambre , les per-
sonnalités civiles et mil i ta ire^ assisteront à l'arri-
vée à Split. La population défilera devant le
cercueil.

A dix heures, le train spécial contenant la
dépouille mortelle du souverain qui t tera  Split.
Dans le même train prendront p lace le présidenl
du Sénat et le vice-président de la Chambre. Le
train arrivera à Zagreb à 21 h. 40. A la ga.re de
Zagreb seront présentes toutes les personnalités
officielles locales , les digni ta i res  civils et • mili-
taire s, les représentants des associations , l^c quinze
octobre à 5 heure s, le I ra in  qu i t t e ra  Zagreb et
ar r ivera  à Belgrade à 13 h 40. Tout ce que le
pays compte dc personnali tés officielle s, mem-
bres du gouvernement , parlementaires, etc., sera
présent à la gare. Le corps du souverain sera
transporté de la gare dans le vieux palais , on
aura lieu une courte cérémonie . Les 16 et
16 octobre , de 6 heurs à 22 heures, aura lieu le
défilé du public.  Le 17 octobre à minu i t  le corps
du souverain sera t ran sporté  à la cathédrale, où
aura lieu , le 18 oclohre, un Requiem solennel.
Le roi Alexandre sera t ranspor té  ensuite à
l'église d 'Oplenatz , où il sera inhumé avec les
honneurs militaires .

. | Rome , 12 octobre.
Un croiseur léger et une flott i l le de contre-

torp illeurs italiens , comme on l'a annoncé , ac-
compagneraient le Doubrovnik du détroit  de
Messine à la limite des eaux territoriales italo-
yougoslaves. Le Doubrovnik et le Colbert , k bord
duquel se trouve M. François Piétri , ministre de
la marine française , f ranchi ront  le détroit de
Messine ce mat in  vendredi , à 12 heures. Le
navire italien Da Giussano sur lequel s'est em-
barqué l 'amiral  Ricardi  el les contre-torpil leurs
de l'escadre, ont appareillé , ce mat in  vendredi ,
pour aller à la rencontre du contre-torpil leur
yougoslave transportant la dé pouille mortelle du
roi. Cette rencontre, doit avoir lieu à dix milles
des îles Eoliennes. Les navires italiens escorte-
ront le Doubrovnik à travers le détroit de Mes-
sine et à la hauteur du phare cle San Ranier i ,
les batteries d'artillerie de la défense marit ime
italienne tireront une salve de 21 coups de canon
pour saluer la dé pouille mortelle d' Alexandre I er .

Le voyage
de la reine Marie et de Pierre II

Bâte , 12 octobre.
Le rapide régulier de Paris auquel est accroché

le -wagon spécial dans lequel se trouvent ta
veuve du roi Alexandre , le roi Pierre II de
Yougoslavie et la reine-mère, Marie de Rouma-
nie, ainsi que leur suite , est arrivé à 5 h. 40
à ta gare d'Alsace-Lorraine à Bâle. Des mesures
d'ordre très sévères avaient été prises à la gare
d'Alsace-Lorrnine et à celle a t t enan te  des
chemins de fer fédéraux. Le wagon spécial
qu 'aucune des hautes personnalités ne quitta
repartit à 8 h. 50, avec le t ra in  ordinaire , en
direction de la frontière autrichienne.

La recherche des complices
de l'assassinat de Marseille

Trieste , 12 octobre.
Dès qu 'il eût élé mis au courant de l'arres-

tat ion à Thonon-les-Bains des deux personnages
soupçonnés d'être les complices de Kalemen el
trouvés en possession de deux passeports portant
l'un la date du 18 juin , c'est-à-dire celui de
Bénès, l' au t re , celui de Novak , du 5 avril , et
délivrés par le Consulat général de Tchéco-Slo-
vaquie à Trieste , le consul général tchè que a fai t
procéder à de minutieuses recherches dans les
bureaux dn consulat. Or, il résulte de ces inves-
tigations qu 'aucun passeport n'a été délivré et
aucun visa consulaire fourni  aux deux noms pré-
cités. Les passeports ont donc été falsifiés. En
ce qui concerne le nommé Egon Kramer , qui fui
signalé dans un hôtel d'Aix-en-Provencc en com-
pagnie de l'assassin et qui aurait  dit être né à
Fiume, une information venue de cette ville
aff i rme catégoriquement qu 'il n 'y a aucun nom
identique inscrit dans les registres d'étal civil
de cette ville.

Manifestations antiitaliennes
en Yougoslavie

Bel grade , 12 octobre.
(Havas.)  — De nouveaux incidents , consé-

quence de l 'attentat  de Marseille , se sont pro-
dui ts  à Zagreb, où la foule a maltra i té un em-
ploy é du consulat d 'Ilalie et a brisé les vitres
du bât iment.

Elle a fait  de même à Zagreb et à Sérajévo ,
où la police a dû établir des barrages.

Gratz . 12 octobre. ,
(Havas .)  — On mande de Zagreb que la police

a pris d'importantes mesures pour protéger le
consulat d' Italie à la suite des velléités italo-
phobes manifestées par certains éléments dc
la population.

La presse italienne
Milan , 12 octobre.

Dans un éditorial int i tulé : Doutes et pro-
blèmes , le Corriere délia Sera examine quelles
peuvent être , en Yougoslavie, les répercussions
dc l' a t tentat  de Marseille et relève que les
premières informations parvenues à ce sujet de
la si tuation en Yougoslavie sont bonnes.

* Toute fois , il faudra encore attendre quel-
ques semaines pour pouvoir être complètement
rassuré. L'attentat de Marseille peut a t ténuer
l'opposition croate , mais aussi la renforcer. >

Le Corriere dél ia  Sera ajoute :
« La douleur qu 'a exprimée notre pays et non

seulement par la voie officielle , pour le crime de
Marseille , prouve combien est vif chez nous le
désir de ne pas in terrompre  l'œuvre pacificatri ce
Si génialement commencée par M. Louis Barthou.
Pour cela , il est nécessaire , en premier lieu ,
d'éliminer tout facteur de désord re international .
Il faut  espérer que le gouvernement de Belgrade
réussira avec sagesse et mesure à éviter toute
Complication intérieure qui , comme l'exp érience
le prouve , se transforme facilement en cause de
comp lication internat ionale.  L Italie n 'a aucune
raison de désirer que les luttes intestines de-
viennent  plus ai guës en Yougoslavie. Aussi,
souhaitons-nous de retrouver le plus tôt possi-
ble une Yougoslavie t ranquil le , raisonnable ,
ins t ru i te  à ne pas pousser les choses à l'ex-
trême et à ne pas jouer avec le hasard. >

L'ordre se rétablit en Espagne
Bilbao , 12 octobre.

(Havas.)  — Le village d 'Erandio , qui était aux
mains des rebelles, a été repris par les troupes
gouvernementales.

Au Ferrol , des rebelles ont attaqué le trans-
formateur  électri que dans le but de le détruire ,
p longeant ainsi dans l'obscurité la localité. Un
chef socialiste a été tué. Au cours des fusillades ,
il y a eu des blessés.

La situation s'est améliorée à Bilbao.
Madrid, 12 octobre.

(Havas.)  — Cette nuit , le ministre de l 'Inté-
rieur a déclaré que certains chefs grévistes ont
aff i rmé , qu 'ils avaient donné l'ordre de reprendre
le travail .  Il a ajouté que les pétards entendus
cette nuit  étaient l'œuvre de quelques désespérés
qui auraient tenlé un dernier effort  pour semer
l'alarme.

Mort de M. Erik Dahlgren
seorétaire du oomité Nobel

Stockholm , 12 octobre.
M. Erik Dahlgren , de l'académie suédoise, se-

crétaire du comité Nobel , ancien chef de ta
bibliothèque nationale , est décédé à l'Age de
quatre-vingt-six ans.

Le congrès eucharistique
international de Buenos-Ayres

Buenos-Agres , 12 octobre.
Hier matin , jeudi , 11 octobre, a été la

matinée des enfants. On en a réuni 70,000, qui
tous ont communié. Ces 70,000 enfants onl
apparu vêtus de blanc.

250 prêtres ou diacres se pressaient pour
donner la communion à ces 70 ,000 enfants. Le
défilé fu t  long, mais on aurait  dit vraiment que
Notre-Seigneur était là , comme jadis , jouissant
dc voir les enfanls  se presser auprès de lui.

Les sections nationales ont tenu , à 10 h. % ,
leur.* assemblées, et à 5 h. du soir a eu la pre-
mière grande assemblée générale. A près les saluls
adressés par quelques délégués étrangers , on a
abordé le premier thème du Congrès : « Le
Christ-Roi dans l 'Eucharistie et par l'Eucha-
ristie. »

La nui t  dernière , a eu lieu la grande « con-
centration » des caballeros, une magnif i que réu-
nion d 'hommes sur la place de Mai , avec messes
et' communion générale.

A un message du président de la Républ ique
Argentine , le Saint-Père a fait  la réponse sui-
vante :

« Vivement reconnaissant du dévoué message
de votre Excellence, noble interprète de toute
l 'Argentine catholique, il Nous plaît de confir-
mer les sentiments de Notre paternelle prédilec-
tion pour un pays qui , avec tant de solennité
accueille le Congrès eucharistique international ,
que, par la personne de Notre cardinal légat,
Nous sommes heu reux de présider. Qu^ Notre-
Seigneur Jésus-Christ veuille accueillir les prières
qu 'avec tous ceux qui partici pent aujourd'hui au
congrès de Buenos-A yres Nous élevons vers lui ,
af in que la vie des peuples s'insp ire de son
Evangile et que , unis dans sa seule Eglise, tous
jouissent des bénéfices de la paix et de ta civi-

lisation chrétienne. Nous formons ces vœux pour
tous les peup les, spécialement pour ceux de
l'Améri que latine , et particulièrement pour l'Ar-
gentine , dans une heure pour elle aussi solen-
nelle, tandis que , à votre Excellence, à tous les
prêtres et aux fidèles ra ssemblés là-bas , Nous
donnons de tout cœur Notre Bénédiction aposto-
lique. >

Les socialistes américains
San-Francisco , 12 octobre.

(Havas . )  — Le congrès de l'American Fédé-
ration of Labour a décidé à l' unan imi té  d'appuyer
la législation des retrai tes pour la vieillesse , les
veuves et les enfants  que celles-ci ont à leur
charge et l' assurance contre la maladie et le
chômage. Le congrès a voté malgré une forte
opposition une motion condamnant unc fois de
plus la formation d' un parti  polit ique ouvrier
aux Etats-Unis. Il a voté enfin la continuation
du boycottage des produits  allemands en raison
de l'oppression infligée aux syndicats allemands
el aux juifs  par le hitlérisme.

Le nouveau cabinet australien
Londres , 12 octobre.

Le nouveau cabinet fédéral australien est cons-
ti tué.  Il ne comprend que des membres du parti
de l'Australie unie , puisque le Country Party a
refusé sa collaboration . M. Lyons a fait  appel
notamment à la coopération de M. Willlam-
M. Hughes, le doyen du monde politique aus-
tralien , qui est devenu député pour la première
fois en 1894 et qui a été premier-ministre
d'Australie de 1915 à 1923. M. Hughes, qui avait
à ce l i t re  été l' un des signataires du traité de
Versailles , devient dans le nouveau cabinet vice-
président du conseil exécutif et ministre dc
l'hygiène. Le portefeuil le  des affaires étrangères
est confié à Sir George Pearce, qui fut premier-
minis t re  par intérim pendant la guerre parce que
M. Hughes s'était rendu ù Londres. M. Lyons
garde lc portefeuille des finances et M. White
esl chargé des douanes et du commerce. On
observe que la tendance générale du cabinet
austral ien ainsi composé sera fortement protec-
t ionniste.  II dépendra pour se maintenir  au
pouvoir de l' appui du Country  Par ty  sauf sur
celte question du protectionnisme pour laquelle
il se croit assuré de l'appui du Labour Party
australien.

Espagne et Irlande
Dublin , 12 octobre.

(Havas . )  — Un accord commercial a été signé
entre l'Espagne et l'Irlande.

Inoendie dans le Tyrol italien
Trente , 12 octobre.

Deux graves incendies se sont produits dans
la province de Trente. A Folgaria , le feu a dét ruit
9 immeubles en quel ques heures. A Chiarano
d'Arco , une villa et qua t re  fermes ont été égale-
ment détruites en cendres. Plusieurs familles se
trouvent sans abri.

Inondations dans le centre de l'Italie
Pescara , 12 octobre.

De nouvelles et graves innondations se sont
produites  dans les Abruzzes. Non seulement la
vallée de Pescara , mais encore toutes celles qui
descendent de la par t ie  centrale des Apennins,
de la rivière Tronto jus qu'au Penne, ont été
ravagées par les eaux. Tous les torrents descen-
dan t  de la Majella et du Grand-Sasso sont montés
à un niveau a t te in t  seulement en 1888. La ligne
Pescara-Rome a élé coupée à nouveau cette nuit.
Entre Pescara et Chieti , la route dont le tracé
est parallèle à la voie ferrée a été sérieusement
mise à mal et complètement interceptée. On ne
si gnale aucune victime , mais les dégâts sont très
imporlanls .

CHANGES A VUE
Le 12 octobre , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 12 80 32
Londres (1 livre sterling) 14 90 15 —
Allemagne (100 marcs or) 122 80 123 80
Italie (100 lires! 26 17 26 37
Autriche (100 schillings) — —
Prague 1100 couronnes) , 12 70 12 90

Octobre ti| 7| s| ¦ ) [ , Q * |  * ¦> * Octobre
7 h m 1 4 'i ¦ 8 ¦. 4 7 h m.

I l  h m 11 13 11 12 10 13 13 II b m.
7 h soir I .- I l  10 10 8 9 7 h soir

Temps probable
Zurich, 12 octobre , 11 h. du matin.

Vn peu nuageux à beau. Vent faible.

BULLETI N MÉTÉOROLOGIQUE
12 octobre
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FRIBOURG
La Foire aux provisions

Vers la clôture

Encore trois jours et la foire aux provisions
fermera ses portes. Le marché aux oignons de
mercredi eut un grand succès. Les clients ont
été très nombreux. Ils purent  se procurer une
marchandise de premier choix, venant surtout
du Vuilly.

Les paysannes vuilleraines nous demandent de
remercier en leur nom la population de Fri-
bourg qui a acheté quasi tous leurs produits .

M. Morel , tenancier de la Taverne, avait offert
aux maraîchers la traditionnelle soupe à l'oi-
gnon.

Tous les soirs, à la Taverne, il y a concert
donné par un excellent orchestre.

Hier soir, l'association des confiseurs de la
ville de Fribourg au grand complet a soupe à
la Taverne. Us purent manger du succulent jam-
bon de campagne arrosé des crus de Cheyres et
du Vuilly. '

Il est encore de nombreuses personnes qui doi-
vent venir faire visite à la foire demain et
dimanche. Il faut que chacun se fasse un devoir
d' encourager les promoteurs de cette si utile
entreprise.

II est de coutume que, le dernier jour de la
foire, les exposants vendent les produits expo-
sés qui sont tous de premier choix, en particulier
les pommes, les poires , enfin tous les fruits.

Cette vente ou braderie commencera lundi
après midi , dès 4 heures. Entrée libre pour tous
les visiteurs et acheteurs.

* • ?

On nous communique encore :
Favorisée par un temps splendide, la V***e Foire

aux provisions continue de faire accourir une
afifluence de visi teurs dans les locaux d 'exposi -
tion. Encore que les temps soient durs , chez nous
comme ailleurs, les exposants se déclarent très
satisfaits des ventes effectuées. Quant aux consom-
mateurs, ils sont , comme par le passé, enchan-
tés des excellents produits achetés à la Foire aux
provisions.

Hier, les exposants de la foire ont eu grand
plaisir à recevoir la visite des membres de la
Société des arts et métiers, section de la Gruyère.

Le stand du Technicum

A la Foire aux provisions, le stand du Techni-
cum est fort remarqué. Il présente toute une
série de machines qui séduisent par leur bien-
facture et leu r haute précision.

Mentionnons les tours d'établi, la machine à
scier les métaux , l'ingénieux appareil à courber
les tubes à froid , et , surtout , pièce qui retient
l'attention des connaisseurs, le moteur industriel
3 vs C. V., dont le carburateur est remplacé par
une pompe qui permet la marche au mazout.
L'atelier de menuiserie expose des objets tour-
nés d'un goût très sûr et signale , par la photo,
les récents travaux d'installations et de mobiliers
qui lui furent confiés.

Un beau mobilier

M. Pierre Gillard , ébéniste , à la Tour-Henri,
est le seul qui expose un mobilier d ' intérieur.
Il a vraiment réussi à constituer un modèle de
chambre paysanne, au lignes sobres, élégantes
sans être trop lourdes. La table , le fauteui l  et la
chaise sont en style alsacien de la fin du der-
nier siècle, mais sensiblement allégé et affiné.
Les entablements sont taillés et moulurés de
façon à souligner les mouvements principaux.
Les jambes de la table , travaillées au tour , sonl
disposées en croix de Saint-André. Les p ieds
sont reliés en diagonale par des branches d'un
effet original. L'ensemble est très harmonieux.
Nous souhaiterions voir beaucoup de nos demeu-
res campagnardes enrichies d'un mobilier aussi
bien adapté à notre esprit et à nos coutumes.

A l'entrée de l 'hiver
Comme chaque année et davantage encore que

d 'ordinaire à cause de la crise économique,
s'impose à l'Office central d'assistance l'obliga-
tion de se procurer de quoi venir en aide aux
indigents pendant la mauvaise saison. Il faut
donc songer à organiser la kermesse tradition-
nelle de novembre. Le 24 et le 25 novembre
sont les dates qui ont paru les plus favorables.
Le comité de l 'Office central d' assistance prie
donc instamment les sociétés et groupes divers
de ne pas fixer à ces jours-là un concert , une
représentation théâtrale, un banquet , etc. afin
que son bazar de charité réalise 'a meilleure
recette possible. Il remercie a'avance ceux qui
entendront cet appel à la solidarité : c'est d'un

beau mouvement de charité collectif que
dépendra l'importance des secours qui pourront ,
cet hiver, être délivrés à nos concitoyens dans
la misère. Qu 'on veuille donc bien se souvenir
des dates de la kermesse. Que , dès maintenant
aussi , les dames et les jeunes filles se mettent
à 1 œuvre pour que le comptoirs d'objets artis-
tiques et d 'ouvrages soient abondamment et gra-
cieusement garnis. Le comité recommande aussi
les tombolas et tous les autres kiosques à la
charité du public fribourgeois, toujours si géné-
reux. Nous dirons ultérieurement les attractions
et les surprises que réservera la kermesse.

La reunion
de la Fédération cantonale d'apiculture

La journée apicole est au nombre des mani -
f e s t a t i o n s  économiques qui coïncident avec la
Foire aux provisions. Rappelons à ce propos
que les différentes sociétés de la Fédération
exposent à la Grenette du miel en bocaux et
en bidons d'une qualité reconnue. La Gruyère
et la Glane ont toutes deux leur section par-
ticulière , dirigées, la première par M. l'abbé
Gapany, curé de Vuippens, ta deuxième par
M. Victor Chatton , à Romont. Les districts de
la Veveyse, de la Broyé, le Lac français et une
partie de la Sarine sont restés au sein de l'an-
cienne Société fribourgeoise d'ap iculture, don t le
président est M. Joye, à Prez-vers-Noréaz.
L'Abeille fribourgeoise, dirigée par M. Dévaud ,
englobe le reste du district de ta Sarine, tandis
que la Singine forme le «* Verein deutsoher
Bienenfreunde des Kts. Freiburg > , présid é par
M. Annen , instituteur. Ce groupe rentre du reste,
non pas dans la grande Fédération romande
des apiculteurs, mais dans celle qui embrasse
toute la Suisse allémanique.

A côté d'eux , on voit à la Foire aux provisions
la Société des confiseurs de la ville de Fribourg,
qui vend des gâteaux au miel et aux fruits.
Nous saisissons celte occasion de recommander
au public de s'intéresser à la vente du miel
fribourgeois, et de favoriser par là l'ensembk
de nos ap iculteurs.

Le premier contact de la journée d'hier fut
opéré à 9 h. 30. devant la gare, où deux autobus
attendaient les participants. Ils se présentèrent
en nombre, de sorte que les deux voitures
s'ébranlèrent à pleine charge. Au bout d'une
diza ine  de minutes, elles pénétraient dans les
vastes jardins du nouvel établissement de
Grangeneuve. Les apiculteurs furent reçus par
M. Jules Collaud , directeur , qui les conduisit
dans le confortable amphithéâtre où devaient
avoir lieu les deux conférences. La salle était
comble, car l 'inauguration du rucher avait excité
la curiosité générale.

M. Dietrich , président cantonal, dans son
allocution de bienvenue, a souhaité que la
journée fût fructueuse et a donné la parole à
M. Loup, professeur à Courtion , qui a dit et
fort bien : Ce que pense un ap iculteur du rucher
de Grangeneuve.

Avec beaucoup de clarté et d'originalité.
M. Loup a fait part de ses observations. Le
rucher présente des nouveautés qu 'il sera
nécessaire de voir à 1 épreuve La variété des
systèmes appelle peut-être quelques réserves . Sur
24 ruches, 10 sont du système Bûrk y-Jeker
(système suisse), 9 du système Dadant-Blat l
(système romand) et 5 d'un système intermé-
diaire. L'expérience faite ainsi pourra être très
utile au point de vue étude, mais elle est moins
favorable peul-être axi poinl de vue rendement.

En revanche, le conférencier a loué sans
reserve le soin des détails apporté dans 1 exé-
cution. A ce propos , il a recommandé aux
apiculteurs de s'adresser toujours à de.s cons-
tructeurs spécialistes, et non pas à un menuisier
ou à un charpentier quelconques. La chambre
de travail  est très vaste. Le rucher lui-même
est démontable et peut être transporté.  Au point
de vue de l'enseignement, il répond tout à fait  à
son but et il sera aussi à la disposition de l' Ecole
pratique et de 1 Ecole normale agricole.

Après avoir passé en revue différents objets
techniques qui révèlent l 'homme vraiment
pénétré de sa sp écialité , M. Loup a conclu en
recommandant aux assistants d'aimer toujours
plus les abeilles et d'estimer l' apicul ture .  C'esl
là , dit-il . un art noble et poétiqu e, « capable
de fonder dans une existence ces oasis de paix
ou 1 homme doit souvent se réfugier pour
reprendre courage » .

M. Dietrich a remercié le conférencier d 'avoir
bien voulu , malgré sa santé précaire , accepter
la charge de cette conférence.

Puis , la parole a été donnée à M. Morgenlhaler.
directeur du burea u d'ana l yses et de recherches
de Liebefeld , spécialiste des maladies des
abeilles. Sa conférence devai t  être il lustrée de

projections, mais, malgré 1 empressement de
M. Collaud , les appareils ont refusé de marcher,
et ce n 'est que vers la fin de la causerie qu 'il
a été possible de faire apparaître les vues. Le
conférencier a exposé méthodiquement les quatre
maladies principales des abeilles, toutes limitées
à un âge précis du développement. Ce sont :
la loque maligne, dont le remède est actuelle-
ment trouvé ; la loque bénigne , en réalité bien
plus nocive que la précédente ; le nosema et
l'acariose. Cette dernière est la plus terrible.

Cette conférence, pleine d'observations des plus
judicieuses, a été hautement profitable aux
auditeurs.

Les assistants ie rendirent ensuite au rucher ,
sis légèrement en contre-bas, du côté de la
Sarine. Le temps était sp lendide. Les visiteurs
admirèrent fort le paysage p ittoresque et souve-
rainement calme qui se développait sous leurs
yeux.

Dans le rucher , M. le curé Gapany a procède
à ta bénédiction et a lu l 'oraison spéciale inti-
tulée Bcnedictio apum : « Seigneur, dit-il , qui
avez créé le ciel et la terre ainsi que tous les
animaux qui y vivent , que votre bénédiction
descende sur ces abeilles et leurs ruches, dont
le produit a été jugé digne d être allumé sur
l'autel pendant le divin sacrifice ; faites qu'elles
se multi p lient , qu 'elles se montrent fécondes et
qu 'elles soient préservées de tout mal. »

M. Annen a exposé ensuite les avantages de
la nouvelle construction. Quelques abeilles
volètent déjà à l'extérieur, et bientôt leur mer-
veilleuse activité se déploiera pleinement dans
le grand rucher de Grangeneuve.

A midi et demi , le banquet a réuni 150 con-
vives dans ta belle et spacieuse salle à manger
de l'Ecole d 'hiver.

M. Dietrich , président, a remercié les per-
sonnes présentes, au nombre desquelles on
remarquait M. Lemaire, directeur de l'Ecole
pratique ; M. Jules Collaud , directeur de l'Institut
agricole ; M. l 'abbé Gapany, curé de Vuippens
et président de la Sociét é romande ; „ M. Mayor ,
président d'honneur  ; M. Schuhmacher, rédac-
teur du Bulletin ap icole ; M. Thiébaud , chef du
contrôle des miels ; M. Morgenlhaler, présidenl
de la Société allémani que ; M. Jacob Wirz ,
professeur à l'Ecole normale agricole ; M. Annen ,
président de la Commission du rucher ; M. Loui.
Cosandey, député à Siviriez ; M. Loup, confé-
rencier de la Fédération ; MM. les abbés Sapin ,
curé de Villaraboud , Berset , chapelain d 'Avrv-
devant-Pont , Beaud , curé de Massonnens, et
Vienne, aumônier de l 'établissement.

MM. Emile Savoy, conseiller d 'Eta t ; Antoine
Morard , président de l'Union des paysans ; Victor
Chatton , président de ta section de ta Glane :
Béa t Collaud , chef de service, et Dévaud , pré-
sident de l 'Abeille , s'étaient excusés. M. Dietrich
a donné quelques détails sur l'historique de la
construction. C'est grâce à M. Emile Savoy et
à M. Jules Collaud, en premier lieu , que ta
réalisation est enfin intervenue. Le président a
remercié encore les membres de ta commission
technique , les membres de la commission res-
treinte et aussi les constructeurs du rucher,
MM. Jaquet , de Villarvolard , et Bernard Blan-
chard , de Chevrilles. Sept ruches ont été offer-
tes : la première par M. Joseph Pittet , à Cor-
pataux , et les autres par les diverses sections
de la Fédération fribourgeoise. La direction de
Grangeneuve a également voulu imiter ce gesle
généreux.

M. Jules Collaud a donné quelques détails
sur le coût du rucher. La dépense totale est de
3200 fr. Le pavillon a coûté 1200 fr. ; les
ruches, 720 fr. Le reste est allé à dive rs acces-
soires. Ces frais  seront en partie couverts par
un subside fédéral. M. Collaud a terminé en
faisant appel aux pères de famille pour qu ils
envoient ou fassent envoyer des jeunes gens à
l 'Insti tut  agricole , qui va bientôt commencer
ses cours.

M. Mayor , président d 'honneur de la Société
romande, a félicité vivement le canton de
Fribourg d'avoir réussi à réaliser unc œuvre
belle et féconde.

M. Schuhmacher, avec beaucoup d'humour, a
témoigné de son attachement au canton de
Fribourg et n salué la mémoire de M. l'abbé
Colliard , ancien président romand , qui fut  un
pionnier vai l lant  et convaincu de l'apiculture.

M. Morgenlhaler a évoqué la dernière réunion
de Bulle et s'est réjoui de voir celle-ci sensi-
blement p lus nombreuse II a recommandé en
pa ssant  le livre dc M 1 abbé Duchet sur 1 ap i-
cu l tu re , comme étant tout à fait hors pair.

Enf in , M. l' ahbé Gapany a remercié M. Die-
trich pou r son dévouement , ainsi que ses collè-
gues du comité romand. Il s'est félicité de la
belle journée qui venait de s'écouler et a
«ouhaité  à tous d'en tire r les meilleurs fruits.

L'après-midi s'est terminé à la Foire aux
provisions.

Union des travail leuses
A p  nCH-»'

L'Union des travailleuses, qui groupe u-

breuses femmes et jeunes filles appartenan
différentes professions et aux différents <I

tiers de notre ville, va reprendre son a _

sous la direction dévouée de M. l'abbé K

Pittet , professeur au Grand Séminaire.
Cette activité comprend des réunions

suelles avec causeries religieuses ou *
pleines d'actualité et d'intérêt. La pro<" .

assemblée est fixée à dimanche, 14 octou •

8 h. **/< du soir, dans le local , 259, rue de W° 
JJ

Une conférence sera donnée par M. 1 aDD ._,une uuuiei cuue »eia uuiuic. pcxi *»* • - j_ .
Savoy sur L'éminente dignité du travail et

travailleurs . ._£
Chaque mardi soir, un Cercle d'études, dirig

par M. l'abbé Pittet , groupe les membres <F*J
s'intéressent spécialement aux problèmes
gieux et sociaux de l'heure actuelle. Une sec

de chant a ses rép étitions tous les jeudis soi .

Une bibliothèque est à la disposition des me

bres. Des cours pratiques sont organisés pen

l'hiver. Une retraite , des petites fêtes, des p

menades en commun viennent , chaque an

réjouir les membres et , pendant l'été, la mai

de Bennewyl , dirigée avec un dévouement a

mirable par Mlle von der Weid accueille tout

celles qui ont besoin de vacances reposantes
fortifiantes. . ._

L'Union des travailleuses recevra avec P* ,|v
les nouveaux membres que ce programme I»

resse et les invite cordialement à assister a

réunion de dimanche prochain.
Football

On nous écrit !
Les sportifs fribourgeois apprendront sa»

doule avec plaisir, la venue chez nous, de^•*I',¦

samedi, de la fameuse équipe de vétérans
Berne , dans laquelle jou ent plusieurs a"'
ciens internationaux, dont Osterwald, Branfl»

Funk et l'ancien ailier Bronner du SteH8'

Fribourg.
Fribourg opposera une formation capable de

vaincre la belle équi pe bernoise ; elle sera cou1'
posée presque entièrement d'anciens joueurs "*
série A, au nombre desquels Birbaum, Mante''
Riesenmey, Reynold et l'ancien international o"
Week.

La lutte promet d'être un vrai régal sportif-
Le match aura lieu demain samedi, à 16 h .
au stade Saint-Léonard. Après le match, tous le*
membres vétérans voudront bien se trouver •
I hôtel de la Tête-Noire pour une réception. i

M i l i t a i r e
Le cours militaire de retardataires, compos*'

de 200 hommes et de 52 aspirants, sous le*
ordres du colonel Sunier, a passé quelques jour*'
au Lac Noir. Plusieurs exercices eurent lieu en
monlagne. Les soldats ont logé dans les oampajï
fort confortables du Lac Noir. L'école est ren-*
trée hier à la caserne de la Planche. Elle sera
licenciée demain matin.
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Chronique judiciaire
Jugement par défaut

Le tribunal de ta Sairine avait renvoyé & 1*
séance d 'avant-hier , mercredi, l'audition de deux
témoins dans l'affaire du marchand de bétail
Georges Goetschel , accusé d'escroquerie.

Le prévenu ne s'est pas présenté à l'audience.
Il a été condamné par défaut à 6 mois de prison.

Secrétaire de lo rédaction Armand S p icher.

VIEILLARDS '

Chaque jour qui passe achemine notre organisme
vers la vieillesse. Le vieillard se nourrit peu et
assimile mal ; aussi doit-il lutter contre l' affaiblis-
sement qui en est la conséquence naturelle.

Puissant réparateur d'énergie, la

VIN DEVIAL
•u Quins , Lacto-Phosphate de Chaux «t Subs-
tances extractivea de ta viande , est alors
indispensable. — C'est un tonique qui stimule et
soutient et qui répartit partout où on l'emploie

FORCE
VIGUEUR ' I

8ANTÉ I
. Dans toutss lis Pharmacies de Suisse i



LES SOUTIENS
Feuilleton de LA UBERTÊ

Par JEAN DE LA BRETE

"elle, malgré ses qualités, était aveuglée

d'Unité
" °r B ueil qu 'elle qual i f ia i t  volontiers de

d'indé ' aveug *ée encore p lus par des habitudes

nouv 
Pendan

^
e' Peu compatibles avec ses devoirs

x» L'intuition de Bérengère se réalisait.

voul
" 

*» 
le**le - après la naissance de son enfant ,

Ives p
eprendre lrès vite des habitudes spor -

> Renaud , sur la recommandation dumedecin ' I • 
¦<*VI«I™»«.»VII ^u

veto ' 5 ^ formellement opposé et ce

Mu t ?U°lque envelopp é des formes les plus

là 
S6S' "rr '*a *t la jeune femme, qui voyait

p 
U"e at ,einle à sa liberté. Cependant , touchée

ef f r _ s Par oles de M. Saint-Merric , un peu

Pre 
6 

^
ar 

U ne <*e ces explications qui sont
j ,ne

8que
. l°ujours un prélude fatal , elle posa

main caressante sur celle de son mari endisant :

me* • 
V°US en Pr 'e* nl0n am *' ne d^ na lu rez ni

In 'entions , ni mon bon vouloir.

rén Pour le moment , se contenter  de cette

fro -d
186 

-
U e l air de Gabrie lle rendait moins

» mais il resta sur une impression pénible ,
comprenant rien au brouillard qui ," à peine

.-.., " e -*ou l d' abord , devenait  peu à peu plus
visible.

°e ses amis , inconsciemment , l'éclaira.
.. Les femmes , disait-i l , sont vraiment des
¦J* Wen singuliers.

"e dit depuis toujours... mais en quoi•mon vous ?

— En tout ... elles ne sentent et ne compren-
nent rien comme les hommes.

— Elles peuvent en dire autant  de nous, et
je crois qu 'elles le font , dit en riant M. Saint-
Merric. Votre réflexion repose-t-elle sur un fait
particulier ?

— Est-il particulier ? Je n'en sais rien. Mais
j '1. pensais à une cousine qui se sépare de son
brave garçon de mari parce que , a f f i rme  cette
sotte , il n 'est jamais au niveau de ses pensées à
elle. Quelle femme stupide 1

— Oh ! oui I répondit Renaud avec convic-
tion.

Cette conversation fut  un trai t  de lumière qui
lui fit une peine extrême.

Il savait cependant que son intelligence n 'était
nullement méprisable et que, quelle que fût
l'op inion de sa femme, il le lui prouverai t .  Mais
si elle le jugeait infér ieur  à elle , c'est donc
qu 'elle ne l'a imai t  pas comme il l'aimai! lui-
même. Qu ' importent  certaines différences lorsque
les cœurs sont unis !

Il niait , du reste, ces différences. D'une
manière générale, ils avaient  les mêmes goûts ,
bien qu 'ils ne fussent pas du même avis dans les
détails , et si les jugements de Renaud étaient
parfois superficiels , il ne voyait pas que ceux
de sa femme fussent p lus sérieux.

Il pensait  avec raison que la femme qui se sait
aimée ne doit désirer que la cont inuat ion  de ce
bonheur , et qu 'un coeur fémin in  qui aime pro -
fondément pardonne ; or , Gabrielle n 'avait rien
à pardonner.

« Des idées capr -.ieu.es de jolie femme trop
gâtée » , se disait-il pour se rassurer.

Mais ce jeu dangereux avec elle-même pou-
vait conduire leur ménage au désastre. Renaud
le sentait et il eût redoublé d' efforts  s'il n 'avail

été souvent blessé. De son côté, Gabrielle se
raisonnait et se blâmait , mais ses torts reconnus,
au lieu de la ramener à des vues justes, produi-
saient l'effet  contraire. Elle s'irritait contre elle
et , par un rare illogisme, contre la cause de son
irritation qu'elle croyait être son mari. Une de
ses erreurs était de comparer Renaud à des
hommes don t le rôle a été supérieur , soit dans
les arts , soit dans les affaires publ iques.

En lisant des lettres publiées longtemps après
leur mort , lettres révélatrices de qualités intimes
et charmantes, elle s'enthousiasmait.

— Croyez-vous donc, lui disait Renaud, que
ces hommes n'avaient aucun défaut ? Ils étaient ,
sous ce rapport , comme nous tous.

timents , Gabrielle concluait qu elle aimait son
mari , n'ayant rien à lui reprocher. Malheureu-
sement, c'était une affection raisonnée , et , peu
de temps après cette conclusion, une parole , un
geste qui l'agaçait détruisaient le bon effet de son
recueillement.

Mlle Dosmont lui avait répondu :

< Chère Gabrielle, ce sera un plaisir immense
de vous revoir ; de vous revoir dans cette atmo-
sphère de joie in t ime où je me laisse vivre , sans
aucune crainte de l' avenir  que vous prévoyez.

« J' admets très bien \os idées ; je crois avec
vous que l'argent contr ibue largement au bon-
heur , mais, croyez-vous donc que. nous en
serons si dénués ? La vie actuelle est difficile ,
soit ! mais dans notre coin breton , la simplicité
domine ; beaucoup de dé penses, inutiles à la
campagne, sont écartées, et nos revenus en
nature  ne nous permet t ron t  jam ais de mourir
de fa im.  C'est un grand point , vous m 'avouerez.

t Puis , mon cher frère veut absolument, sur
son trai tement , me donner l'intérêt de l'argent
que j 'ai perdu , ou plutôt  qui  m'a été volé. Il a
refusé d'écouler une seule objection à son projet.
Avec mon petit capital personnel, me voici donc
nantie, jusqu 'à nouvel ordre, d'un revenu de
douze mille francs.

<¦ Mes futurs  beaux-parents ne sauront qu in-
venter pour nous êlre agréables, et enfin , chère
Gabrielle, je i ons confie que mon fiancé
signera bientôt  un roman qui réussira, j'en
suis convaincue. Alors , les voiles de ma barque
modeste , comme vous l'appelez un peu dédai-
gneusement , p ourront  bien
meilleure des brises. Quel
porte. »

être gonflées par ta
espoir I il me trans-

( A  suivre.)

t_ _ _
r_k_____ _̂'i-l#i i

Ce soir, à 20 h. 30
MARIE BELL - P. RICHARD WILLM
G- P i t o e f f  — E. Rosay — Charles Vancl

dans un film de JACQUES FEYDER

Le grand jeu
Une GBUvre puissante qui vous laisse une

IMPRESSION INOUBLIABLE

Ce film a tenu l'affiche pendanl 9 semaines
à GENÈVE et 7 semaines à LAUSANNE

S Téléphone 1301 B
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1 1 1, Mo < Le Chemin du Paradis » — • Princesse , à vos
5__J*J ordres > — « Le Congrès s'amuse » — « Bombes

jus qu'au 6 novembre. mïM sur Monte-Carlo *» l'U. F. A. présente

??—??????? M PILLS  - T A B E T
**- [ les fameux duettistes humoristes, dans
f  ' N f___I UNE OPÉRETTE ÉTOURDISSANTE DE VERVE ET
I *rr*. A \ mWSg, DE GAITÉ

Princesse CZARDAS
avec

MEQ LEMONNIER FELIX OUDART
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Placeur
automatique

IGrande saison w la criasse
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Volaille de Granges-Paccot
Motosaeoche I T0U , 0UR
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350 soupapes oppo- I Ai l  FSBESSI Rl E_JOI*f_.sées, phare Bosch et gg m m mmm m MM ¦. «_r «« ¦ ¦ W -_w m m&
klaxon , jambièr es et comp- |9 Téléphone 9.37
«À» ,de vi*?sse* .pour _\ J. AELLEN FRIBOURG 15, RUE DU TIR
«TnrKv « 0 Service à domicile ExpéditionsSTUCKY, av. Beaure- Es* _
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Samedi i banc place do l'Hôtel de Ville
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Madame Albertine Baudet-Humbert , ses enfants

et pet i ts-enfants , à Pensier ; M. et M me Vonlan-
then-Biuidet et leurs en fan l s , à La Corbaz ;
M. et Mn,e Bersel-Baudet et leurs enfants, à La
Corbaz ; les familles Hunibert. à Barberêche ,
Morat et Fribourg ; la famille Christ ine Baudet-
Bouquet et leurs enfants , ainsi que les familles
parentes el alliées , font  part de la perte doulou-
reuse qu 'ils viennent d'é prouver en la personne
de

Monsieur Tobie BAUDET
leur époux , père , grand-p ère , beau-père, beau-
frère , oncle et pareil! , décédé le 12 octobre , dans
sa 72 IT"; année, muni des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement  aura lieu à Barberêche lundi ,
15 octobre , à 9 h. M.

Le présent avis t ient  lieu de lettre de faire
part.

supériorité
Défauts  insignifiants en regard d une telle

— Qu en savez-vous ? disait-il sounhnt , mais
secrètement froissé. Vos enthousiasmes rétros-
pectifs  sont amusants.. A distance, que d' auréoles
faciles à décerner 1

— On ne les décerne pas sans raisons.
— Soyez sûre que les partisans des idées les

p lus subversives parent des quali tés les plus
brillantes les promoteurs disparus de ces idées.

— Vous ne me comprenez pas , dit-elle impa-
tientée.

Il comprenait fort  bien , et s'impatientait lui-
même, sans entrevoir d'autre  moyen de redres-
ser le jugement de sa femme qu 'en redoublant
d'affect ion , car il l'aimait avec la tendresse qui
est , a-t-on dit , « le repos de la passion » .

Mais il n'est pus aisé de suivre un penchant
affectueux ou généreux que l'être aimé combat
indirectement — ou sans le savoir — par son
att i tude et par des réflexions désobligeantes.

En se recuei l lant  pour bien connaî t re  ses sen-

t
Monsieur et Madame François Knenlin-Gilland

et leurs enfants, à Fribourg, ainsi que les famil-
les parentes et alliées, ont la profonde douleur
de faire part  du décès de leur cher enfant

M i c li el-Joseph
décédé à l'âge de 8 mois, après une douloureuse
maladie.

Le service funèbre aura lieu à l'église de
Saint-Pierre, samedi, 13 octobre 1934 , à 13 h.

Cet exploit a été accompli le 25 jui llet dernier avec une voiture
Tercaptane, strictement de 6érie, conduite intérieure 13 CV, sous le
contrôle de Mr. l'ingénieur A. Bruderlin, expert-automobile à Zurich.
Départ et arrivée : Zoug. Au cours de ta même journée un par-
cours de 913 kms. a été effectué en franchissant iai cols suivants :
Brunig, Grimsel , Furka, Gotihard, Oberalp, Lukmanier, St-Bernardin,
Splugen, Julier, Maloja, Bernina, Albula, Ofenpass, Umbrail, Ofen-
pass , Flueta, Klausen.
Selon le rapport de l'expert, ta voiture n'a subi aucune perturbation,
et le moteur n'a jamais chauffé. Tous les virages ont été pris en
une seule fois. La tenue de route a été excellente, la marche de
la voiture absolument régulière et aucun des occupants n'a été
fatigué grâce à ta conduite facile de ta Terrap lane.
Terraplane est la seule voiture qui s'adapte dans une telle mesure
à nos routes de montagnes tant par ses capacités que par son
économie et son confort.
C'est pourquoi, et sans aucun engagement pour vous, vous devei
essayer ta

TERRAPLANE > *̂* >̂\

GARAGE DE PEROLLES
L. Baudère FRIBOURG **_ 8.88

C. S C H L O T T E R B E C K  . A U T O M O B I L E S  S.A. - B A I E - Z U R I C H

TRANSPORTS FUNÈBRES
A. MURITH S. A.

FRIBOURG
Cercueils • Couronnes ¦ Automobile * funéraires

A vendreBoucherie chevaline
Hess f r è re s ,

rue des Auqustins
Tél.  5.86

Nous avisons notre
clientèle que nous débi-
tons tous les jours la
viande fraîche de toute
lre qual i té .  15165

Se recommandent.

1 potager à bois et char-
bon , 4 trous , 1 vélo, 1 lit
en fer , 1 lit d'enfant en
bois. 1 poussette de sport ,
le tout en très bon état.
S'adresser : Vignettaz , 6,
3mc étage. 41345
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Draps lits molletonnés uorno 2.75 Q Draps lits double-fil «MMO 2.90 |pj
Draps lits molletonnés ^0/200 3,25 ® Draps lits double-fil blancs 3.85 p|
Draps lits molletonnés 170/220 3.90 tf Draps lits double-fil 170'240 K *
Draps lits crol8é' bordupes ,ai2o/a24

do 5-S5 © avec belles broderies à jours 5.50 fé|

Bous jetions de recevoir M
belles couvertures laines, superbe qualité suisse, bord Jacquard |||

1

22.- 16.90 15.90 13,50 | ,

Gilets pour dames 10,50 6.50 
^ 

Tricots militaires 3.50 B*\j
Pullovers P- hommes 9.— 10.50 8.50 Q G''ets f""™««" 15.50 13.50 12.50 ftj

sr »_i _ . «P. ^ Pullovers pour messieurs ra
Pullovers enfants 4.50 3.25 g |8-50 13.50 10.90 7.50 p|
Gilets fillettes 4.50 3.90 ° Tricots militaires laine 5.90 H

Chemises Oxford eî molletonnées 4.50 3.90 2.25 2.20 1.90 MA
Pantalons hommes doublés 4.90 Pantalons drap, extra lourds 10.50 j

non doublés 9.50 pf
Grand choix en pantalons hommes et garçons p|

pgr C'est votre intérêt d'acheter chez ma
atW __ftt£ffil
%r -HuT-M

94, Pont Zaehri gen, 94 Prompt envoi contre remboursement |p

E_5fë_5_l___?Bî ^

a lire
FORGE , avec outil-
lage, et ATELIER
JE CHARRONNAGE,
située au bord de
route cantonale.
2 logements, jar-
dins, verger, etc.
Prix avantageux.

S ' a d r e s s e r  à
MM. REICHLEN et
Cie, BULLE. 45 43

On cherche , pour mai-
son de maître , pour lc
1" novembre.

FeiDMtaik
bien recommandée, con-
naissant parfai tement . la
coulure.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, sous P 15155 F.

Atll 0lll0b iliS.es Apprenti-
Homme de confiance , con- Q6SS1 _- -_IBUT
naissant l'entretien des __ .-._-,J_
voitures , irait  faire des demandé.

lavages à domicile , prix Entrée immédiate. 15160
modérés. — S'adresser A. Cuong, architecte
sous, chiffres P 41341 F , di p lômé , 40 , PI.  de la
à Public itas , Fribourg. Gare , Fribourg.
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Confections pour dame.
dernières nouveautés

H
Ç'rilpn rue des

. U Ulul , Epouses, 143
Pr x modérés Timbres escompte

Ce soir i_ _̂|_|_ _̂ _̂ _̂_1f!̂ .

GRA ND CON CER T J«1\J»I!Î"S
depuis Fr. JJQ „

du Jodler-CIub « Edelweiss » Fribourg HAIM0Z Frères
à la Taverne de la Foire aux provisions 

m̂ m -̂m
¦ ChamDre a coucuer En 525 _ A iouer
M Fabrication soignée ' ' *» u"tf '

i Lit à deux p laces I l  pour cause de santé , pour
H Armoire à glace ^^^^^^^WI le 1er janvier 1935 ou
| Lavabo avec marbre I date à convenir , un

SI Table de nuit. Le tout pour Fr. 925 . 
g| Café-Restaurant

HK Fribourg, Société anonyme I marchant bien , dans quar-
I Lino Tap is - Meuble s_ _ _enuejles_ _T_  S I  ticr ouvrier.

_B T̂ mmmmZm^'^'"m^T _ . ,„;.,;.ir_ „i m Ces conditions peuvon l
I QPCaS OnS " L " , 17 m «™ obtenue, sous chif-

M¦ I M I I M ¦Miiiii i ii----i--M-i--nii'ii-B frea p 15m F - '• Publi -
M citas, Fribourg.

On charge tous les vendredis après ou »

en gare de Fribourg
«* en gare de Rosé

des pommes à cidre i marchande »-«
des poires B cidre i *-*—• récoHée

A 139'11
Se recommande

La Cidrerie de Guin, Pierre Page, à Avry.

Béiiiciion du Mourei
à l'hôtel de la CROIX-BLANCHE

les 14, 15 et 16 octobre
Cuisine soignée

Dîners traditionnels de bénichon

BONNE MUSIQUE
Supp léments d'autobus : ..

Départ  de Fribourg gare , 9 h., 9.30, -1>

14.30, 15. 20 heures. -
Le Mouret dé part : 18, 18.30, 20, 21 , 22, *>•

24 heures. mifiQ
Prix des billets : 2 fr. aller et retour. ^.

1 MobilierOn désire louer pour toul
de suite

390 fr.
(à l'état neuf)

en noyer massif
I gd lit 2 pi. avec literie
soignée ; 1 table de nu» .
I lavabo et glace ; 1 com-
mode ou armoire ; 1
l»le de mil ieu ; 1 tap is m";
quelle ; I divan moquette •
chaises assorties ; I ,abl

de cuisine et tabourets.

Emb exp. franco .

R. Fessier . Av France, S.
Lausanne Tél. 31 781-
On peut visiter le diman-
che, sur rendez-vous.

B R E V E T S
en tous pays

W. Moser, Ing. Cons.

B E R N E
Rue de l'Hôp ital , 30

Téléphone 20.750
V

Motocyclisme

Appartement
un petit

de 2 chambres , cuisine ,
salle de bain et confort.

S'adr. par écrit sous
c h i f f r e s  P 15159 F , à
Publici las , Fribourg.

Nous cherchons
et engagerons tout de
suite dans notre an-
cienne et renommée
Maison de Torréfac-
tion de café un jeune
commis - voyageur
pr la venle aux privés
dans le .Jura bernois
et le canton de Neu-
chAtel.  Seules , les per-
sonnes absolument sé-
rieuses , poss. d'excel-
lentes références , étant
en par fa i te  santé et
ayant grande facilité
de trai ter  les clients ,
peuvent entrer en con-
sidération. Frais jour-
naliers bien rétribués
et grande provision.

Offres sous ch i f f r e s
L 43610 , à Publicilas ,
Fl i l I IOVItG.

Orgue
On offre a vendre un
orgue anti que cn bon état
6 registres , 2 m. de hau-
teur , 1,50 m. de largeur.
Photo suivant désir.

S'adr. à Paul Brahier ,
dé put é , l .ajoux (Jura ber-
nois). Tél. 25.

Dimanche 14 octobre

Recrolzon de Bussy
BON ORCHESTRE

INVITATION CORDIALE 15150
Le tenancier.

ATTENTION !
On vendra , samedi, sur la place du Tilleul,

un choix immense de COlipOflS (l 'étûffeS de

toutes couleurs et grandeurs, tou *es quain-s,
tels que : laine, covercoat , wipcord, mi-laine,

peigné , etc., etc. 86-6

Par la même occasion , un superbe choix en

COUVertUreS de lit , de toutes --Iuali ,és et dimen-
sions.

Que chacun profite !

MMSB^BUBBË
Les 3 jours de la Béniehon

mr à l'hôtel du LION D'OR
Avry-devant Pont
BONNE MPSIQUE

?L. Je ruban Orchestre Budry
Invitation cordiale. 3255

Le tenancier t A. Waeber.

Circuit Payerne
j«jf- Grande course

de vitesse
Pont des Aveugles S
Ferme des Marais

Moutonnerie
organisé par le
Moto-Club broyard

de Payerne

Dimanche 14 octobre 1934
dès 13 h. précise s ¦

Deux dé parts de motos
Une cours e cijclist e

Entrée : Fr. 1.10. — En-
fants : 50 c. CANTINES.
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Dans votre intérêt
^̂ . Demandez cette su

perbe pantoufle
Nos 35/42

cédée

Seule

Au Sabot d'Argent
Dupasquier, r. de Romont , 22, Fribourg

EN SOOSCRIPTION

VOYAGES EN
PAYS DE FRIBOURC

par Louis Maillard ,
inspecteur scolaire

Préface de M. Joseph Piller ,
conseiller d'Etat

Ouvrage richement illustré
Superbes vues panoramique.

3CèlieS Variées : Vic religieuse — Vie politique — Vir
scolaire — Vie m)sanne — VI* Industrielle — Vie commerciale —

Mirurs — Costumes

Photos du Tir fédéral
L'ouvrage paraîtra le 1er novembre 1S34
Le prix de souscription du volume est de Fr. 3.80 F

On souscrit aux Librairies St-Paul

I  

Place Saint-Nicolas — Boulevard de Pérolles

——¦niai» w—n ¦¦! I I  i i - - - - „ _  i .T

Benne à tout faire
S'adresser . Famille

Brlilhart, rue Forge-
rons, 215, Fribourg.

A VENDRE
chauffe-bain

ON I>I_.-|1AI*.I>E

à ga z , en bon état , prix
avantageux , ainsi qu 'un
fourneau en catelles.

S' adresser sous c h i f f r e s
P 15142 F , à Publicitas.
Fribourg.

„,,,ii. _iJM_ll.MJBi .̂X.W.llliLilMl^^ 

Hans 

un important vi l lage
HJ<^**? l̂'P8|ff'J'' ¦ * 'f '̂  vaudois , à vendre un
yl l̂Hj££IGp  ̂ excellent 426-

73
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'y ^i l̂Êé .̂ '^^^^^K-_S_lal-^^QTO--»S_^^gJTOM j t f -  Café-Restaurant
wjg '̂iaitag'Sp uSmif f i Ef f ë  avec p lusieurs apparle-

»___H SI TO"6j^ _̂rA_-_----_S>_^-^'5i__ff-_ffl BmW ments Recettes importan-
W8 8»M _  & -' . "-#*'-- _M_h_W_ : .. __y , ^̂ ta'̂ ^̂ 'â ^̂ â m̂mmmm%gf ___\f tf . .  f u t i l i t é  de payement ,

îk JÈir
 ̂ "̂ r̂^̂ ^̂ *̂ ''»WS__BBHBH__BBBB___B^̂ ' terrain si on le désire.

^^jt^O  ̂ Gérances Mêrinat et Du-

 ̂ ^^  ̂ toit. Aie 21 , Lausanne.

Vente de chédail
t - —¦—¦* .

Le soussigné vendra par voie d'enchères publi-
ques, devant son domicile , le lundi 15 octobre,
à 13 h., le chédail suivant : 1 char à pont ,
1 char à bras , 1 charrue , . 2 herses, 1 hache-
pai l le , 1 caisse à purin , 1 caisse à gravier ,
1 rucher , 1 établi , 1 fourneau , 1 four à pain,
harnais , brouettes , boilles , clochettes et autres ,
etc. 15121

L'exposant : Raymond Thiéuiard, Chénens.
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S (A. Amey-Niederer , gérant)

A louer
à Givisiez , appartement
de 2 chambres et 1 cui-
sine , bien ensoleillé.

S'adresser : Madame
de Boccard.

Raisins de tabl e
du Tessin

10 kg _ Fr. 4.30.
Manfrmi . Frères . Ponte-

Cremenngn (Tessin) .

Vente juridique
de vaisselle,

Samedi 13 octobre 1934 , dès U heures, k la
salle des ventes, Maison de justice , è Fribourg,
l'office vendra au plus offrant et au comptant,
1 lot de vaisselle neuve , soit plats , assiettes, sou*
pières, saladiers, tasses, pots, bocaux , carafes ,
1 lot de jouets, papeterie , blouses de travail .
cravates , bas, 1 lot
vres, et un lot de
15128 Office

mercerie et livres

de mercerie, environ 200 II
batterie de cuisine, etc.
des fa i l l i tes  de la Sarine.
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* -eur d 'un mobilier

^̂ 0 0̂WsÊ ^"̂ complet.

»»"»»T» A LOUERM.-A. Bellouard ^
O. P. grande

JEUNE FILLE... MAISON
Toi d'aiiiourd'hul S^___$S-,ïïfi

Prix : Fr. 2.40 parc. Conviendrait spé-
—— cialement comme établis-

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG ZS -̂r
Place Saint-Nicolas — Boulevard de Pérolles S'adresser à Publicitas ,

FRIBOURG , sous c h i f f r e s
¦**^

n*.T***??????????? ?  ̂ p  15 i53 F

Pour l'hiver
au Peut Paris
Rue du Pont Zœhringen, 78

vous trouverez très avantageusement
de la bonne marchandise.

Gilets fantaisie et Pullovers
Maillots militaires

hommes

Pantalons
Complets
Chemises
Chemises
Caleçons
Chemises
Caleçons

de travail
salopettes
de travail
à 2 cols, sport
et Camisoles
dames moletonnées
laine et soie

Bas et
Draps
Draps

Chaussettes
toile écrue
molletonnés

Couverture mi-lame
Couvertures laine jacq.
Gilets et Pullovers dames
Tabliers en tous genres et caoutchouc
Parapluies

^
Le cirque sous l'eau |

KNIE
OUVERTURE

Vendredi 12 octobre, à 20 heures
Chaque jour à 20 h. Samedi, dimanche aussi
à 15 h. Le grandiose spectacle nauti que « La
Vengeance du Calife > , avec, comme pre-
mière partie , le nouveau programme géant
du Cirque avec ses numéros d' acrobatie ,
d'équilibrisme, d'équitation et de dressage de
bêtes sauvages ct exoti ques. Soit 3 heures
de rendez-vous avec des hommes de toutes
les races, 3 heures de rêve unique et mer-
veilleux. 1000 couleurs I 1000 prodiges I
Ménagerie : tous les jours 10 à 20 h. Exhibi-
tion ethnique : 11 à 18 h. Repas des fau-
ves : 17 heures.
Prix d'entrée modérés. Chacun peut ainsi
s'accorder la visite du Cirque. L'après-midi ,
demi-tarif p. les enfants à toutes les places.

Jeune fille

Trains spéciaux voir affiches jaunes
TRAINS SPÉCIAUX Fribourg-Schmitten
samedi 13 oct., départ 23 h. 40. Fribourg-
Morat-Sugiez, samedi, dimanche 13 et 14 oct.,
dép. 23 h. 30, les billets de dimanche vala-
bles dès samedi après midi. Fribourg-Grolley,
samedi 13 oct., dép. 23 h. 48. Vauderens-
Frib. dép. 18 h. 36, arr. Fr. 19.30. Frib .-Ro-
mont-Vauderens, dim. 14 oct. dép. 23 h. 45.
AUTOBUS : Sédeilles-Rosé-Frib. et retour ,
s'inscrire chez M. Musillier , Romont , tél. 101.
Dimanche 14 oct., : Farvagny-Frib., course
spéc. : Farvagny Gr. dép. 19 h., retour pour
toutes les courses 23 h. 30 place de la Gare.
La Roche-Frib., course rég. N» 10, ct re
tour ; Plasselb-Frib., course rég. N" 16, el
retour ; Plaffeien-Tafers-Frib., course rég.
No 28, et retour ; Çchwarzenburg-Fribourg,
course rég. N» 26, fit retour ; billets simple
course valables pour le retour, à condi-
tion d'être timbrés à la caisse du cirque
Ueberstorf-Wiinnewil-Frib. et retour , s'ins-
crire au garage Horner , Tafers, tél. 31. Les
courses des CEG sont définitives , les autres
sur fréquentation su f f i san te , donc s'inscrire

à l'avance.
Location : S. Arquich e, r. de Lausanne.

Le Cirque est chauffé.

peut faire bon apprentis-
sage de commerce.

Offres par écrit sous
chif f res P 15114 F, à
Publicitas", Fribourg.

Voyageurs (ses)
sont demandés par bonne
fabri que, pour visiter les
commerçants et les parti-
culiers. Articles nouveaux
et d'écoulement assuré.
Situation d'avenir pour
personnes actives et sé-
rieuses. — Offres sous
S. A. 61095 , Case postale
40025. Lausanne.

~BMMM]M R_T^

iw AVIS ̂ Si
La Direction du 1er arrondissement des Che-

mins de fer fédéraux rappelle à la population
que la circulation le long de la voie ferrée,
entre le passage à niveau du chemin de Blessens
à Montanney et la station de Vauderens, est
strictement interdite,* et que tout abus pourra
faire l'objet d'un procès-verbal de contravention.

M\V^ f K<P \̂ X e %̂°̂ _̂_f _*̂ \̂ \̂*FK500 MPflà ^̂ ^̂ ^

jeune fille
ON DEMANDE

dans un ménage soigné
(3 enfants), vie de fa-
mille, gages selon entente.

S'adresser sous chiffres
P 15131 F, à Publicitas ,
Fribourg.

SJ^K"" 
Si vous désirez

l_^^F vous rendre
comple de la qualité et
des prix de nos divans
et fauteuils confection-
nés avec un soin particu-
lier par spécialiste di-
p lômé, visitai notre
Stand à la Foire-Expo-
sition. 74-8

Lino - Tapis -
Meubles

SOCIÉTÉ ANONYME ,
FRIBOURG.

OU DEMANDE
une forte f i l l e  de cui-
sine pr un café-restau-
rant du canton de Neu-
châtel. Bons gages. Pas
nécessaire de connaître la
cuisine.

S'adresser sous chiffres
P 15148 F, à Publicitas ,
Fribourg.

f M T  Ooiiture

MIle Mari e Deschoux
15, rue du Tir, 1er étage

avise son honorable clientèle qu après son absence
prolongée , elle sera prochainement à sa disposition ,
espérant mériter toute la confiance que celle-ci lui
a témoi gnée par le passé. 15.118

ROBES - MANTEAUX - TRANSFORMATIONS
Echantillons

I N e  

vous laissez pas sur-
prendre par les premiers
froids 

MAIS NE PERDEZ PAS DE TEMPS A CHER-

CHER OU VOUS ACHÈTEREZ VOTRE VÊTE-

MENT D'HIVER, PUISQUE « LA PERFECTION »

VOUS OFFRE : LA QUALITÉ DE SES TISSUS

ÉPROUVÉS, SÉLECTIONNÉS, LA COUPE PAR

DES MAINS EXPERTES, LE PLUS RAS PRIX
POUR DE L A R E L L E  M A R C H A N D I SE .

Complets ._ g» _
et pardessus àFr - 4B*"

POUR MESSIEURS 60t " 85." UW **'

ĤQ ÊJJ 
Timbre d'escompta

¦Berfeetion
WmmW JACQUES GUGGENHEIM-SCHNEIDER

ribourg expose et

oire aux Provisions f
43-4 tf

ribourg 4 an 15 octobre 1934 £

vend
produits de sou sol tf

Cirer les chambres...
les vernir et les faire briller, voici ce q"e

l'on obtient en un seul traitement p*r

« KINESSA » , baume pour bois. Des plan*
chers et des boiseries ordinaires , qu 'ils soient
vieux ou neufs, deviennent comme du par-
quet par un traitement simple et pratique.
Le bois devient imprégné et inaltérable a
l'eau. Jaune-chêne, mahagoni et noyer-brun,
voilà les teintes belles ct vigoureuses de

j RIHEffÀ
Droguerie LAPP, Fribourg.

772e Man ItlacmwL
St1 étude de

Docteur en droit

A VOCA T
_J"P"* est transférée à

FRIBOUHG
Grand'Rue, 14. — Télé phone 2.44

(Anciens locaux de la Cie d'ass. incendie
Helvétia)

tBwteau à £sttwauec-(e~£ac :
Consultations : tous Ces menotedis.

Tel as
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